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PHARMACIE DOSIMETRIQUE
eHARLES eHANTEAUD, Pharmacien de I" classe

54, rue des Francs-Bourgeois, 54 - PARIS

Les Granules dosiniètriques de Cli. Chanteaud sont préparms avec les alcaloïdes et les produits
chimiques les plus purs et analysés par un chimiste expert ; ils sont délivrés dans les phiarinacies
sur ordonnances du médecins.

Prix-Courant spbciail pour MM. les Médecins, Pharmaciens et Droguistes
NOMENCLATURE DEs GRANULES EN DOITEE DIX TUBES DE VINGT GRANULES CJIAQUE.

Granules
conteiant 1;tîi de miiilligramnie

Stroplanitin.. .i

Granules
contenant %1 de mnilligramrnc

.Atropine ............ 3
D>aturine ........... 3 50
1lvosciamine ........ 3 50

Granules
contenaint un demi milligramme

de aubstance actis e -
Aconitine anorphe.. 3 D
Arséninte de strychni-

ne.............250
Brucine...........2 50
Chliorhydrate de cicn-

tinle...... . ...... 250
Coaïne .......... 3 
Colchiciine . ....... 3
Colocynthîine...3
Gelscmme ...... .. 2 50
Hypop ho.sjph. de

strycline. ..... 2 50
Lobéline..... .-.... 2 50
Picrotoxine .. . .... 3 50
Sulfate d'atropine... 3 a
Suîfate de c :arin' 4 ,
Sulfate de srvenin 2 50
Valitrianiate ''to

pjine ............. 3 à
ératrine...... .... 2 50

Granules
contenant un milligrammiim de

substance active

Acide arsénieux.... 2 >

.\tcide benitie. ... 2

.\ga:rie"ine ... ... .... 2
\.mn ......... 2

.\ptîmorphine ....... 3

.\trbuttin...........2

.\rsénaiate de c'aféinet 2

.\r'scuiate d fer. ... 2

.\rsiniate de quinine 2

.\rséni:ate de stnde 2

.. sparagin ...... .. 2
Biiodure d'hydrargy-

e-..............2
Blromihydrate de ci-

enyotine....... .... 3
Bromhyz~dratecdemottr-

péine .............. 3
Brvoniîne...... ... 3
Caféin e ....... 9.....
Chllorlydrate de Ilio-

caine ...... ...... 3
Chiorhyvdrate' de. mor-

Citrate de caféinc.. 2
Codétine.... . .... 3
Cotoine ............ 2
Cubébine ...... .... 2
Cyanure de zine.... 2
Cyclamine....... .. 2
Digitailine amott.Srlhc 3
Eiatérinte...... ..... 3
Enétine............3

Giaraii'ne....... .. .2
IIvdro-ferro-eyanate

de guinine ....... 3
Hy'drasîtine on béé-I bérine........... 2

lodhvtdrate de imor-
phiie ...... ...... 3

lodoilormie pur ...r. . 3
Iridite..............2
Ja.aine.... ......... 2
Jtgindie ......... 2
Klitele....... ... 2

V.ptandrine........ 2
Nitra:te de piilocarpji-

n:..... ........... 3.

Narinte .... ....... 2
Phosphure de zin.. 2
Pipérinme...... ..... 2
Oîîas'sinec........... 2

Tasmlate deCanna.-
bine ....... ...... 2

Tannate ie 'ell2tié-1'nîtîac ci C.îim
rile............... 2

\'alérianate de caItè
ine........ ...... 2

50 Granules
7 contcn:tnt un ceitigrai. iii

50 silotamcc active
50

50

50 aque.............
50 i e (letit li u..

50 ut'izt:îue (Io solîi..
50 du (lui-

ut.tae athine
A bCutine...........
50 aquet .........

c de

C:nilihire imonîeo-bro-
ttmå ou bro'eîmuaîre' de
cai:pmplr.........3 a

Citrate de caféine.. 3 >
Codtine..... ...... 4

.rot.n-.. ........... 3
D~'iatase....... .... 4
Ergotineî...........3 a

i lnine~it...........3 a
i hydroe.'rro-ey'>anate

de quinine........4 a
i ilpotphptieC t! t

chiaux.... ........ 2 
Juîglain'iîi..... .... 4 a
Kermeés. ... ....... .2 a.
Laetate dc fer...... 2 3
Pecpsinme pure ....... 2 5c
IPhosphiate de fer.. . 2 b
Podo'phylin ...... ... 2 50
Proto - iodurc d'hy-

drargyre ......... 2 5C
Salicylate de quinine 3 a
Saicylate de soude 2 
Sanîitonine.......... 3 t
Sous-iitrate dc bis-

iimutsti............2 >
Sulfate de quiiiie.. 3 a
Sultie ie sparteini 3
Sulihydral ...... ....3 
Sulfure tde calcium.. 2 a
Valérianate de café-

ine.................. 3

Vaiér'ianate de fer.. 2 a
\'alérianîate te qui-

ni'ne.............4 >
Valérianate de zinc 2 s

Granules à deux centigrammes
Glycérophosphate de chaux................... 3 3 | Glycérophosphate de fer.....................3 I

GRANULES SOLUB3LES DEI CIIAR~1LES~< CIANTEAULD
Préparés spécialement pour les injections hypodermiques.

Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granules
dosimétriques, dissous dans l'eau, pour opérer des injections liypodermliq ues. Cette pratique tendant
à se répandre de plus en plus, il nous a paru urgent de modiier notre hbrication de façon à obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologie plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont, formés exclusivement Ce sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parfaite: ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilité rapide et leur conservation indéfinie

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public médical les produits suivants en
tubes séparés :
Aponorphine, chlorhydrate .5 mill. 1 50 Cocaine (chlorhydrate de) . mill. 2 fr. Morphine (chlorhydrate) . . 2 a cent. I 50
Arcoline, bromhydrate . . . -à - 1 50 Digitaline amorphe . . . . à z - I 50 Iiloc:arpine (iitrate de) . . i s mill. 3 fr.Atropine, sulfate.... PA5 - I 50 E:rguoin.e •à•.... 5 citent. I 50 Quinine (ch!orhydrosulfate de; à S cent. 0 50Caftine 0.. ... .... ac. 1 /150 IEscrinie, sulfate...... à îmill. 1 50 Str%'ehiîae del à . . 1 50

H yosciamine, atulfate . . . A % - a Ir.

MODE D'EMPLOI : Mettre les granules dans la quantité d'eau chaude nécessaire pour remplir la seringue, agiter 3
au bout de quelques fastants la solution est parfaite.
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SULFIIYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif d°toutos mindles Infect'uses, contagieuses

L'ANCINE DIPHTiRIQUE ET DU CROUP

Les merveilleux elle-s du Sull'hydr:l ont été pressent i pa M le docteur Vont.aine, de
Ba suîr-Seine, qui, le premier, l'a epiil(y com ant isept ique et parasiticide damsles

naladies inîfectieonses.
,Jamîais, avant la découverte de co savant prat icien, il n'avait été donné à un médecin

d'adresser quelques phrases consolhmutes à la mère et -à 'eult ourage d'un entiutt.at teintde ces
hideuses maladies qui Sont la. terrenr des fiamlilles : l'angine ouieineuse, LE ( 'lROUP.

Désormais, elh'ent atteint d'une algille conenneuse ou dn croup, ne sera plus con-
danné, sans espoir, a mourir.

Le Dr Fobntaine a déMontré que le Sulf/ydral était le spécifique de la diplhtérie,
dont il tue le microbe.

Aujourd'hui le médecin possède mie arme puiiss:nte qui Iui permet; de lutter victorieu-
semnîct cont re la I erri ble fai.w membrae, lors Iêlile qu'elle 1 gagné le larynx.

Dans tous les cas -d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complèment indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s'arrête pas Faction bienfaisante du Sulfhydral.
Partout où il y a. des mllierobe.s et des bacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
Dans lit coqueluihe, dans les zfèrres ire, dans.' la fièrre ltphoïde, il rend les

plus sitgnal 's sri'cs. l jugule le p/11s riolent.
Bref, c'est un médicament des plus précieux et tout, à fait inoil'ensift qu'il est utile d'ad-

ministrer idans lu très grani noiibre de maladies, même avant larrivée du mlédecin.
La d(ose est dc six à dou.e granules par jour, commne raet/. On doil lu donner

jusqu'à saturafon et cjjet utile dans les cOs graves.

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER"

Il n'y a peut-être pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten.-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le nomxn <le Mal le Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés contre ce cruel désordrc, parfois
pire qu'une véritable maladie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant le nombreux éehecs.

La er/nl D/);n/r/e a formutlé le véritable traitemient d.i Mal de Mer, et l'elicacité
de ce traitelmient ne laisse aucun doute en présence de noiibreux succès que l'expérimenta-
tion de plusieirS anes a peris et permet, encore de vérifier tous les jours.

Les granule.; ant i nasigues de Cls. Clanlteaud se eoiposeit sieion la ormiule suivante
Sulfatte de !,rycImine......... ............. milligramme.
HIyosciam ine ....................................................... î do
Bromnhydra te d.e Morphine................................. 1 do

Not;a.-Ces gra nules étant comme tous les mlédica mnts dosimétriques des préparations
magist rales d'une grande activité, on ne petit se les procurer daus les pharmacies que sur
une ordonnance de médecin.

Prix de la boite, avec note explicative : $1.25.

CHS. CHANT A TJD °,ARMACIN
.-- 54, rue des Francs-Bourgeois, Paris.



"SEDLITZ" CHARLES CHANTEAUD'8
A VALUABLE APEIENTL

Reliable and efficaclous in a small volume. It is easily used and keeps pzrfectly
Its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its daily use for:

Constipation, Diseases of Stomach,
Torpid Liver,

Gout and Rhumatism.
A j f -Insist upon having the round bottle and yellow

W of imiatioV wrapper, with the trade mark of the inventor

CHARLE CH NE U

.. OF PARIS..

Se dlitzCharles Ch ntaud
Laxatif et Purgatif Salin ...

Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est universelle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

Exiger le flacon rond, l'enveloppe jausie et la marque de

.'inventPr s

Charles Chanteaud, de Paris,



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

LOUIS VEUILLOT, ' 1813 1845
1 volume 9 x 51., 5512 pap-s, avec portr:tit. Prix $I.85.
X. B.-NoIre ilaisoil publie un c:italogue très important. de Livres de Medecine.

MM. les tuiédeeins qui en feront la demande le recevront par retour dlu courrier.

SAVON, POUDRE DE RIZ..
'«t e ET tt

-° En cas de Gerçures, Cuissons. Rougeurs. Halo. Abrasions. Pour Adoucir, Velouter,
Blanchir et Guérir la Peau du Vienge et des Mains

. .titurs. Irlein, t rem.' erenlt Iî,1im le,. Jriits de la .1\SON SNAlVStN d. ansl;iares pupssants et tè iur le trailtvueent ïk•s
mîaladies de I piderme. v p ire.r i ., lu-tir clentes l's.i.e dit Savon et Créme Simon.

La .tI'rirrit de ces art iles ,, . reconnn.uidatin et leur gratde. puieti .s,.-.tre asi sirat iti% de, re-.multats- i nt est ables.

.\ part .*-lèti.-e de er.. prp..ja r.iti.n pi-i nt1 -e n * n.' e d.ans Le monde enli-r. eur* proprrieté mah isert lap e dnneî 'assirau-e que leur emloI
gratuite de succe• s o.- les. i a,. .en' ils .. er.nut mais.# la retisition.

La CREME SIMON, le SAVON et la POUDRE SIMON, se trouvent dans toutes les pharmacies
de gros et détail de la Province de Quibec.

Se d.ti-r J1.. .t-rtta.-on et mtanei... Chaqut.e pSt >trite p i t en marque. le n m del';menteur.

c31 4 N si 1 IR I t . s't-4Gs' a ste 4- à Il- at-t l s , . le . Ie4

SPÉCIALITÉS IXJ01%
de la Maison LY NS&

Nos. prep:trationas pîharîmae-utiin- -,nt :i-tetblement les- plus p uires le- lus ellit:.ees. Nous
n avons r -enla. devant actute dipese putr atteind.r. -e bt. .l.ugment lîton des dete sis 1-rtlîdîs est la
preuve la plu- linv:tncnte de noiresuès.

Des spõeialistes e-xpérimntés examinent soi-
-nemen- lu mt ière-. premières l leur poiln

de dêpart, en surve'illmtnî la man:ipuml;ation jusqlA
la fii, r1j.-&:ntmpitoyabuement tou ingredient

- *~, / ~l;-\ sus.pect.

D \1es mdecis eompttSii- vin deiit-ire
d'obtenir le- produis l plu- putrs invariable-

blemet1 demanentli-l eeutx de note maisoni.
.\Itessieurs. les. méudec-ins a vant b>esinu udins ru--

e-.. huent-. de Chiutrg:ie, l\leoopes, .\ppaîreils de
Bact:riologie, et pou r- pour hîpitaux, Produi,

chiiquet pour analyses, en un mtil, s ous e qui

ve., truern dn otre mnaisn le chotix le
plus grand. le plus varie et le plus assrtti du
Canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue, A
Cascara Aromatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à l'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.
Chimistes Spécialistes

en -Bactériologie t instrumentsLy ian Sons & C.o. "8 de Chirurgie.
Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL.



*~ d-fviei ]¶pel aux 1 é4deeîips

PARIS, le 15 Février 1900.

TRÈS HONORÉS CONFRÈRES,

Vous avez lu, dans les précédents numéros de notre journal, les diverses
communications de la Société de Thérapeutique Dosimétrique de Paris, relatives
au Congrès International qu'elle organise suivant un programme dont les prin-
cipaux articles ont déjà été énumérés ; un grand nombre de Docteurs et de Vété-
rinaires nous ont déjà adressé leur adhésion, avec la promesse d'assister à ces
belles fêtes et l'annonce de communications intéressantes; nous allons commencer
incessamment l'envoi de cartes de congressistes aux adh.érents ; nous serions
heureux de vous compter au nombre de ceux-ci et comme notus sommes persuadés
que l'intérêt très grand de ces travaux et leur discussion contradictoire ne vous
aura pas échappé, nous nous permettons d'insister de nouveau auprès de vous
afin de vous demander de nous adresser au plus tôt votre adhésion.

Il vous suffira, à cet effetde nous retourner la feuille ci-dessous après l'avoir
détachée, remplie et signée.

AU NO31 DU COMIT1T D'INITIATIVE,

Les adhésions à notre Congrès sont reçues sans frais.

*.--.----.-----.-.--.---.-----e... ...............----

flonsieur le Docteur E. TOUSSAINT
SEMRÉTATRE GNÉRAT. DE L'INSTITUT DOSIMÉTRIQUE

54, Rue des Francs-Bourgeois
0

Désircux d'assister aux réunions du Congrès International d'Al-
caloidothérapie Dosimétrique dont vous avez donné le prog-amme dans
les derniers numéros du journal La Dosimétrie au Canada, je vous
adresse mon adhésion veuil/es m'envoyer, à l'adresse ci-dessous, une carte
de congressiste.

Recevez, Mensieur le Docteur, mes empressées salutations.

SIGNATURE

Indiquer loi, s'il y a lieu, les sujets de vos communioations au Congrès:
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LA DOSI ET-RIE
AU CANADA

Revue Mensuelle de Médecine et de Thérapeutique

LES ANTISEPTIQUES
DES

Voies Respiratoires
et Intestinales

<Receillie et rédigée par Melle le Dr
Bonsignor-io)

Messieurs, nous avons fait précédemment
l'histoire les antiseptiques ; je désire vous
entretenir a.ujourd'hul des antiseptiques spé-
ciaux aux voies respiratoires et digestives.

En terminant la dernière leçon, je vous ai
parlé des antiseptiques le la cavité buccale
qui ont une grande importance. J'ai ajouté
qu'il fallait commencer l'hygiène de la bou-
che de très bonne heure, dès la première
dentition, car la première dentition influe
sur la seconde.

Lorsqu'il existe des lésions gingivales, on
peut donner des topiques tels que l'acide
chromique, la teinture d'iode soit seule, soit
associée à la teinture d'arnica, qui est égale-
ment un excellent antiseptique. Il faut re-
doubler d'attention pour Pantisepsie à faire
dans le cas de lésions du nez, de la gorge ou
lu larynx, car elles peuvent s'étendre aux

cavités le la face, sinus ou orbite, et déter-
miner des sinusites parfois mortelles.

Et à ce propos, il convient de mentionner
que les n 'decins ne conn aissent pas assez les
sinusites, qui sont cependant quelquefois des
causes le mort, v(oila pourquoi il est indis.
pensable de les diagnostiquer de bonne
heure. On reconnaî, les sinusites à deux
symptôies à peu près infaillibles qui sont:
1. Les névralgies rebelles, intenses du tri--
jumeau qui envahissent la moitié le la face
et qui s'exaspère quand le malade se mouche
out éternue ; 2. à un écoulement muco-puru-
lent ou purulent plus ou moins abondant,
qui se fait par une ou par les deux narines.
Ce jetage, associé à des névralgies violentes
(u trijumeau, indique une sinusite suppu-
rée.

La thérapeutique de cette affection est
simple, elle consiste dans l'emploi du men-
thol, qui est le véritable antiseptique conve-
nable ei pareil cas. Ce médicament, en effet,
diffuse et il est volatile, c'est done le véritable
antiseptique des fosses nasales, du larynx et
de la gorge. sous forme de solution alcoolique
à 4 %. Où en verse quelques cuillerées à
café dans un bol d'eau cha.ule que l'on re-
couvre avec un entonnoir renversé, dont le
bout supérieur tourné en l'air, sert de che-
minée pour la vapeur d'eau qui s'élève, char-
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gée les p>rini:epes du menthol, et que le nia-
lade aspire par le tuyau de l''ntonnîoir. Au
début, il ressent une sensation d'oppression,
mais au bout de quelque inhalations, le nia-
lade s'habitue à cette mécanique très siiîple.
L'écoulement purulent diminue rapidement..

C'est dn traitement simple et peu connu,
parce qu'on connaît mal les sinusites et leurs
remèdes, elles se compliquent parfois, comme
nous l'avons dit, de méningites suppurées
mortelles.

Parmi les antiseptiques destinés aux fosses
nasales, il y a une substance qui est d'une
grande utilité dans les angines, les coryzas,
et à laquelle il faut avoir recours le préfé-
rence, c'est l'eau oxygénîée employée sous
forme de lavages,

L'eau oxygénée est une eau acide antisep-
tique qui renferme douze volumes pour 'un
volume de liquide. Pour s'en servir, il faut
la couper avec de l'eau alcaline de Vichy en,
parties égales.

On pratique avec ce mélange de grands la-
vages du nez et de la gorge, puis on enduit
les parties lavées avec de la pommade à la
résorcine'. Au moyen de ce traitement si sim-
pIe, on arrive i fairé une antisepsie véritable,
et chaque fois qu'on est en présence d'une
infection du nez, de la gorge ou des sinus, il
ne faut pas hésiter à l'employer. Marfan
conseille de pratiquer l'antisepsie priéalable,
c'est ainsi qu'en vue d'éviter, dans la rou-
geole, la broncho-pneumonie, il est d'avis de
pratiquer l'antisepsie préventive des fosses
nasales et de la gorge. Donc, chez les enfants
qui présentent des fièvres éruptives, le traite-
ment antiseptique doit être pratiqué au dé-
but de la maladie.

On empioie dans ces cas de préférenice
l'huile mentholée au i40. Après avoir pra-
tiqué le nettoyage des fosses nasales avec. un
timipon de ouate on y introduit einq à six
gouttes de cette huile. Pour cela on renverse
latêt-.du malade en arrière et on introduit
e dernier la promenade résorcinée.

Au moyen de ce traitenent si facile, on
éviterA le Cniplications des fièvre' érupti-
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ves, telles que les ninlgi tes suppurées, ainsi
que le noma si fréquent autrefois.

Méme en prenant- (les soins antiseptiques
rigoureux de la gorge et des fosses nasales, il
est une complication qu'on ne peut toujours
éviter, c'est l'otite moyenne. Nous en avons
cependant diminué la fréquence, et les otites
moyennes sont devenues presque l'exception.
Si nous prenons pour les deux fièvres érup-
tives les plus fréquentes, la rougeole et la
scarlatine, le tableau fourni en 1SS1 par les
malades de mon service, nous avons.:

Sur ,300 malades atteints de rougeole, 34
cas d'otites moyennes, et sin- 997 cas <le scar-
latine, 30 cas d'otites moyennes suppurées,
c'est-à-dire environ 3%. •

La mortalité a été (le 3 malades pour la rou-
geole et 1 malade pour la scarlatine, sur un
total le 2,000 Malades, ces 4 malades furent
perdus à la suite de complications méningi-
tiques.

Et si nous avons eu un nombre si restreint
(le décès, c'est grflce aux précautions antisep-
tiques que je vous ai indiquées, aux lavages
et aux topiques.

Quand on a été impuissant à prévenir
l'otite, qu'elle est développée et que l'oreille
coule, il faut, comme première indication,
livrer passage au liquide purulent et on est
averti qu'une collection s'est formée d'abord
par les douleurs que ressentent les malades,
enfin par l'examen otologique on trouve que
la membrane hombe. On incise la membrane
pour livrer écoulemeut au pus.

Il faut ensuite pratiquer par le conduit au-
dit-if externe des lavages de.l'oreille, ils sont
très simples. Les lavages sont efficaces, non
parce qu'ils tuent les microbes, mais parce
qu'ils agissent mécaniquement et qu'ils eh-
traînent au dehors les matières purulentes.
Quelques auteurs ont conseillé l'usage de la
poudre à l'acide borique comme antiseptique,
mais il se mélange avec le pus et forme une
prite épaisse qui en gène l'écoulement: aussi
ai-je abandonné cette méthode.

J'introduis simplement une substance an-
tiseptique, telle que de l'huile ou de la gly.
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cérine phêniquée, cette dernière substance
est préférable, elle agit mieux et aussi elle
est mieux absorbée. Donc, après le lavage, le
meilleur procédé consiste à introduire dans
l'oreille quelques gouttes de glycérine plié-
niquiée à 1 010.

Vous savez tous, Messieurs, qu'au bout
d'un certain temps les microbes s'habituent
aux antiseptiques qui demeurent sans action
sur eux, il faut alors remplacer la glycérine
par l'alcool boriqué qui est aussi un excel-
lent antiseptique.

La complication la plus fréquente de l'otite
moyenne suppurée, c'est la mastoïdite sup.
purée qui constitue un accident des plus
graves. Les symptômes de la mastoïdite sup-
purée sont le gonflement et la rougeur de la
région mastoïdienne auxquels s'ajoutent (les
douleurs intenses et parfois de la fièvre et de
l'insomnie.

Le traitement consiste à trépaner la mas-
toïde. Il y a encore un autre procédé de la-
vage le l'oreille moyenne que l'introduction
du liquide par le conduit auditif externe,
c'est le procédé par la trompe d'Eustache qui
consiste à introduire une sonde dans la trom-
pe ; le cathéter étant introduit par les fosses
nasales, le liquide injecté passe par l'oreille
moyenne et ressort par la membrane du tyn-
pan : cette méthode est excellente, mais il
fiut bien en connaître la technique. On a
prétendu qu'en envoyant le liquide dans la
trompe on refoulait le pus dans les sinus, ce-
ci est illusoire. Cet-te méthode est excellente,
si on a l'habitude de faire le cathétérisme de
la trompe, on arrive ainsi à guérir un grand
nombre de malades.

Vous voyez qu'il y a là une série d'indica-
tions qui appartiennent un peu au domaine
de la chirurgie, mais qu'un médecin doit con-
naître, car il nous incombe le devoir d'ap-
précier exactement les conditions nécessaires
pour pratiquer une opération, et à quel mo-
ment il faut opérer, et surtout il nous im-
porte de connaître les traitements antisep-
tiques.

Nous pouvons également pratiquer l'anti-

sepsie du larynx, de la trachée, (les bronches
et du pounion. Cette antisepsie du poumon
et de ses annexes se fait par les pulvérisa
tions, les inhalations. On a. traitéégalement
la tuberculose laryngée par des injections in-,
terstitielles d'acide lactique.

Les inhalations sont emîployes depuis long-
temps pour antiseptiser le larynx, la tra-
chée, les bronches et les poumons sur les-
quels les applications directes sont impos-
sibles. DéjàA, il y a cinquante ans, on faisait
<le l'antisepsie avec la créosote, on plongeaita
une cmpresse <le linge dans de l'eau créoso-
t ée chaude, que Poi plafaitdevalît la bouche
ouverte du malade. Les pulv€risations de
créosote sont meilleures, on pulvérise le mé-
dicament dalis la sa-lle où se trouvent les ma-
lades, c'est le traitement suivi à Saint-An-
toinîe..On se sert pour cela (le pulvérisateurs,
c'est-à-dire d'appareils dans lesquels on place
le liquide que l'on veut pulvériser, mainte-
nus au devant <le la bouche (les malades ; on
peut se servir également du phénol ou du
biiodure de mercure ; ce dernier agent a été
employé dans le traitement de la tuberculose
par Miclhel et Rueif, sous forme d'inhalations
d'une solution au ißi 000, mnatin et soir, pen-
dant un quart d'heure. D'autres médica-
ments en solution, tels que le thymol, le ben-
join, ont été également préconisés dbans le
traitement de'la tuberculose du larynx.

Mais, si vous voulez, Messieurs, faire le la
bonne antisepsIe (les voies respiratoires. c'est
au menthol qu'il faut avoir recours et vous
avez le choix de deux modes d'emploi.

Dans un bol d'eau chaude à 600, on verse
une cuillérée à bouche d'une solution de
menthol et d'alcool à 4100", on place le ma-
lade au-dessus et il aspire la vapeur. On peut,
chaque matin, faire ainsi une inhalation, de
trois ou quatre minutes, au menthol. Cette
méthode donxe d'excellents résultats dans
les inflammations chroniques.de la gorge, les
laryngites chroniques des orateurs, les pré-
dicateurs, des professeurs.

C'est certainement le meilleur procédé
pour porter la solution dans les Voies respi-
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toires ; ceenxdant, Il y en a un autre, c'est
son transport direct dans les voies respira-
toires. Il faut savoir en effet, que la trachée,
les pemons et les bronches peuvent rece-
voir et supporter une grande quantité de li-
quide, sans qu'il y ait de phénomène d'as-
phyxie, à candit ion toutefois, que l'injection
soit faite lenteient.; si l'injection est faite
avec précipitation, il se produit des spasmes
et parfois des accidents.

C'est ainsi que l'huile mentholée peut
très bien être introduite dans les voies respi-
ratoire ; chez les enfants atteints du croup
oudela diphtérie,on la portedans le larynx et
la trachée; au moyen le pet ites seringues, on
a puu constater que deux ou trois gouttes nen-
tholée d'huile ne produisent aucune réact ion.
L'enfant supporte très bien Faction de lhuile
qui s'école vers ses bronches; naturellemient,
si on a pratiqué la trachéotomie, on int ro-
d'uit l'huile par la canule. On a fait plus, on
a voulu agir directement sur le poumon et
porter les antiseptiques dans le parenchyme
pulmonaire.

C'est là une méthode un peu dangereuse,
car il faut faire grande attention (le ne pas
perforer un des nombreux vaisseaux du pou-
mon qui est très vasculaire ; il ne faut donc pas
piquer trop profondément dans l'intérieur du
poumon de ne pas dépasser en profondeu r un
ou deux centimètres et agir seulement à la,
périphérie du poumon. De plus, il faut avoir
soin de ne pas injecter trop de liquide à la
fois, de ne pas dépasser 10 ou 15 c.e., bien
que certains auteurs aient prétendu en injec-
ter jusqu'à 50 c.c.

C'est surtout dans la pneumonie et la tu-
berculose qu'on a recours à ces injections in-
terstitielles dans le parenchyme pulmonaire.
Dans la tuberculose, la pneunonie,. la gan-
grène du poumon, il faut employer des solu-
tions très diluées de mercure ou de sublimé

1 1240,000r, il s'agit -alors d'un antiseptique
très faible.

Au dire de certains auteur.;, cette méthode
serait excellente, on pourrait penser que c'est

la méthode de Pavenir, mais depuis un cer-

tains nombre d'années le silence s'est fait.

Je crois que c'est seulement dans les cas

de gangrène pulmonaire que les médecins

-sont, autorisés à pratiquer ces injections in-

terstitielles.
Enfin, connue moyen de traitement des

voies respiratoires, on peut avoir recours
à la propriété qu'ont les muqueuses le ces
organes d'être une voies d'élimination des
substances volatiles.

Si vous introduisez dans lestomac on Pin-
testin( des substances qui s'éliminent par les

muqueuses des poumons et des bronches,
vous agirez ainsi sur ces muqueuses.

On a employé dans ce but l'eucalyptus, la
térébenthine, le tolu, le benjoin, le goudron.
'Un médecin de Lyon a préconisé une métho-
de de traitement de la tuberculose par les la-
vements d1'l1ydrogène sulfuré. On injectait
einq litres tie gaz carboné danslintestini d'ui
malade, son abdomen se disten.dait d'une fa-
çon démesurée et, chose qui prouve combien
les tuberculeux sont à l'affût d'un traite-
ment nouveau, les mualades ne se plaignaient
pas ; or, ensuite, rien ne passait dans les
poumons.

Nous avons constaté nous-même que, en
injectant des quantités cent fois supérieures
à celles indiquées par cet auteur, il n'en
passe pas un seul centimètre cube dans les
voies respiratoires.

La créosote estl un hon antiseptique du pou-
mon et des annexes. Pour Marfan, elle est
le plus puissant des balsamiques, diminuela
toux et l'expectoration. On l'emploie de
plusieurs façons. On peut l'introduire par
le tube digestif mélangée à l'huile de foie de
morue, ou sous forme de pilules créosotées de
50 à 80 centigrammes chaque. On peut Fin-
troduire sous la peau.

Encouragé par les résultats qu'il avait ob-
tenus, M. Gimbert a pratiqué des injections
considérables d'huile crésotée i il a injecté
jusqu'à 30 e. c. d'une solution au 1215e. M.
Burleau a injecté jusqu'à 5 grammés par jour,
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d'au'tres ont atteint 10 granmmes de créosote
par jour, soit 100 e. e. injectés à la fois.

Cette injection d'huile créosotée est dou-
loureuse, elle doit étre faite lentement et ne
doit pas dépasser 20 grannes le solution à
l'heure.

Elle fdétermine encore des transpirations
et des douleurs, surtout autour des parties
injectées, avec formation d'un kyste huileux
qui peut mettre dix jours et plus à se résor-
ber, ou encore qui peut déterminer <le la
suppuration.

Enfin, la créosote peut produire des plé-
nomènes d'intoxication, les embolies grais-
seuses, aussi Lemoine n'injecte-t-il que 0 gr.
50 cent. de créosote tous les jours.

Bien qu'on ait soutenu que ces injections
sont sans danger, il ne semble que la mé-
thode est moins bonne que celle des lave-
ments créosotés.

Cette dernière est des plus simlples. Le
malade prend d'abord un lavement à l'eau
simple, c'est un lavement évacuateur puis il
prend le lavement huileux avec 50 centigr.
de créosote, enfin, si le malade les supporte
bien on en donne 1 gramme les fois suivantes,
en augmentant la dose. On a reproché à la
créosote de nombreux miéfaits, entre autres
celui de provoquer des troubles digestifs, ce
qui n'est pas toujours vrai. J'ai vu un ma-
lade ayant des troubles digestifs qui après
avoir pris de la créosote, avait au contraire
récupéré l'appétit.

Si on la fait absorber au malade par le rec-
t.um, il ne se produit pas le trouble du côté
<le l'estomac mais au contraire, il y a amé-
lioration des fonctions intestinales; donc elle
est toute indiquée dans la tuberculose de l'in-
testin.

On l'a accusée de déterminer des pous-
sées congestives, de lhémoptysiC, une chose
est certaine, c'est qu'elle convient mieux
dans les phtisies torpides avec expectoration
abondante qu'au début de la tuberculose.

On a cité comme succédanés de la créosote
le gaïacol et le carbonate de gaïacol, qui sont
l'un et l'autre moins actifs que la créosote,

mais ne déterminent aucun trouble des fon.
tions de lestomac : cette médication doit
être préférée chez les enfants.

Il faut savoir, Messieurs, que l'on peut'
ant-iseptiser non. seulement les voies respi-
ratoires, niais aussi les voies digestives, d'a.
bord par le régime en supprimant les ali-
mients ferm'intescibles, les corps gras, le lait,
les fromages. Il y a aussi les substances qui
passcnit pour autiseptiques, tel est l'acide
chlorhydrique du sue gastrique. Autrefois,
certains expérimentateurs ont beaucoup pré-
conisé Poeiploi <le l'acide chlorhydrique
comme aut iseptiquie. Or, le suc gastrique
ren ferme de Pacide chlorhydrique, donc, dans
lhypserclhlorhlydrie, et chez les. individus
hyperehlorydriques, il ne devrait pas y avoir
le fermntation ; au contraire, dans Pesto-

mac des hyperchlorhydriques, les microbes
pullulent.

L'antisepsie <le l'estomac se fait au moyen
de grands lavages, connue celle de l'intestin
au moyen de purgatifs, enfin, avec des anti-
septiques insolubles.

Pour les lavages, il est bon d'empîoyer
leau saturée de sulfure de carbone, Peau
chlorotormée dle Hayem ou encore une solu-
tion d'acide lact-ique à 10 pour 1,000. Dans
les cns de fièvre thyphoïde, il est bon d'en-
ployer la limonade lactique de Hayem.

La naplitaliiie est mal tolérée, elle provo-
que des éruptions. Le salol, l'iodoforme, le
sialicylate de bisuinthi et <le cilthine, le napli-
tol soit d'excellents antiseptiques.

Le benzoiapthol et le bétol sont moins ac-
tifs, mais ils sont mieux supportés que le
napthmol.

L'antisepsie intestinale rend de grands
services, non seulement dans les maladies de
lintestin, mais encore dans les lésions rénales
et dans l'urémie : il en est de même dans les
furonculoses rebelles à toutes espèces de trai-
tement.

Il fant également employer des antisepti-
quesquand on a pratiqué une opération sur le
rectum ou les parties voisines. On peut em-
loyer des antiseptiques insolubles qui dimi-
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nuent la fermentat ion et, par suite, les chan.
ces d'infection.

Quand on agit sur les parties voisines du
poumons ou dle l'intestin, il faut pratiquer
l'antisepsie des sêreuses, ouvrir la plèvre et
le péritoine, pour en pratiquer le lavage.
Pour le péritoine on se sert de lavages à l'eau
bouillie ou à l'eau boriquée.

Enfin, on peut pratiquer l'antisepsie inters-
titielle des tissus dont la découverte est due
à Davaine qui les dirigeait contre le traite-
ment de la pustule maligne ; il injectait de
la teinture d'iode, sous la peau autour de la
Pustule.

J'ai personnellement recours à la teinture
d'iode au tiers deux fois par jour, autour de
la pustule et les ganglions qui sont infectés.
La malade éprouve une petite doulleu1r, il se
forme parfois un petit nodule, un peu d'éry-
thème, mais on arrive à le guérir.

La méthode de l'antisepsie interstitielle
est employée dans la gangrène, dans l'érysipè-
le ; les principaux agents employés sont l'eau
oxygénée et la créosote, Bouchard est arrivé
ainsi à momifier un membre.

Il nous reste à lire un mot des injections
intlraveineuses d'iode, de tannin, qui, dit-on,
rendraient le. sang infermentescible, il faut y
ajouter les injections antiseptiques intra-
veineuses de mercure, de sulfate de quinine
et la sérothérapie.

Voilà les quelques considérations que je
tenais à vous présenter sur l'emploi des anti-
septiques en médecine, laissant de côté leur
rôle si important dans le domaine chi-urgi-
cal.

Dit RoyEnoi.

(La Tribune Médicale de Paris).

L'inspection médicale des écoles le Clii-
cago ont eu un heureux résultat.

Une plaque coméniorative en
bientôt être piacée à Strasbourg,
son qu'occupait Pasteur lorsqu'il
fesseur à cette université.

marbre va.
sur la umai-
était 1)ro-

Résidences Il ivernales
PoUR

LES PHTISIQUES,

Que le tuberculeux porte done des vête-
nients ouatés d'air, c'est-à-dire des vêtements
superposés en nombre proportionné à i'abais-
sement. (le la température et- dont il peut se
dépouiller successivement à mesure que la
temnpérat ne s'adoucit.

Après les vôtemnents, l'aliimentation. L'ali-
mientation devra être substantielle, mais
variée ; les substances animales en constitue-
ront la base viandes, mais de toutes sortes,
et non exclusivement les viandes rouges de
bouf et le mouton, de mouton et de boeuf,
engendrant le dégoût par la monotomie ;
cuites au goût personnel, et non pas inva-
rablemnet saignantes, mal cuites ou crnes ;
la viande crue, devant être réservée pour les
cas où il a diarrihée,-remède alors et ali-
ment.

Le lait, le lait surtout, le lait sous toutes
les formes ; lait sortant du pis aux deux
traites lu matin et du soir (en prenant garde
qu'il n'en résulte pas d'embarras gastrique,
iii de l'appétence pour les autres aliments) ;
potages au lait, crème, beurre, fromages.

Les Sufs préparés de toutes façons.
Le lait et les oeufs sont des aliments com-

plets.
Le poisson, excellent pour ceux qui le di-

gèrent, et surtout les poissons plats, ou encore
le merlan,

L'exercice sous toutes les formes, de même
que les voyages en mnersont d'utiles adjuvants
de cette redoutable affection.

'l'étude à laquelle je viens de me livrer
(étude bien incomplète) me parait néanmoins
avoir démontré qu'aucun agent médicamuen-
teux spécial, ne satisfait pleinement aux con-
ditions requises pour la guérison de la phti-
Sie.
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En effet, quelles sont les indications auix-
quelles on doive principalement satisfaire
dans le traitement de cette maladie t

Sa ca.use primordiale se présente d'abord -à
la pensée. J'ai dit que la phtisie était la
manifestation d'un appauvrissement général,
d'un mianque de nutrition, d'une diminut ion
de la vtalité, conséquence possible, soit <le
l'hérédité ou de la contagion soit (le toute
maladie produisant un trouble profond dans
l'organisme.

L'hérédité petit être directe, c'est-à-dire
que des parents phtisiques peuvent créer
(les enfants entachés le tuberculose.

Ou bien, indirecte, par métamorphose ; la
phtisie se développant chez un sujet dont
les ascendants étaient atteints d'arth ritismne,
scrofule herpétique ou syphilis ;

Ou bien, enfin, elle peut être la consé-
quence d'une maladie ou d'une situation phy-
sique ou morale qui, en diminuant la vitalité,
a causé un appauvrissement générai.

En recherchant attentivement cette origine
chez un phtisique qui se présente à nos
soins, il est toujours possible le la découvrir
parmi celles que je v.ens de signaler. Cette
étude doit être la première entre toutes, car
elle nous conduit à une application ration-
nelle des moyens thérapeutiques.

Si la maladie est transmise par voie héré-
ditaire, étudier la constitution du sujet, et
titclier de découvrir si l'affection ne repose
pas, par exemple, sur tuni fond (le lymphatisme
ou d'arthritisme, le traitement devant varier
dans chaque cas ; l'iode sera appliqué dans
le premier, l'arsenic dans le second.

Si la contagion est probable, ce qu'il est
toujours facile de découvrir, éloigner d'abord
le malade du foyer d'infection et combattre
ensuite l'affection suivant ses complications.

Lorsque la métamorphose d'une les dia
thèses indiquées sera évidente, la thérapeu-
tique changera selon que la maladie sera dé-
veloppée par la scrofule,médieation chlorur ée
et iodurée ;.l'herpétisme, médication sulfu-
reuse et arsénicale ; l'arthritisme, l'arsenic

la syphilis, le soufre, le chlorure de sodium
et l'arsenie.

Mais, comme toutes ces causes :J peuvent
déterminer la phtisie que chez des sujets
dont l'état général est affaibli, appauvri,
quelle que soit celle à laquelle on1 ·puisse la
rattacher, il faut toujours tonifler la consti-
tution et s'adresser à la strychnine, ce roi des
incitants vitaux, puis au phosphore, conjoin-
tement à la médication secondaire qui parai-
tra utile.

On le voit, l'étiologie conduira îà une thé-
rapeu tique appropriée, qui, souvent, amène-
ra uniie notable amélioration, sinon une gué-
rison radicale, parce qu'elle reposera sur une
base sérieuse.

En outre, au moment où l'inflammation se
développe, il faut recourir aux contro-stimu-
lants, de préférence - la vératine et au sali-
cylate de soude, pour neutraliser les effets de
l'absorption.

Dans le t raitenent; le la tuberculose, il y a
donc des agents médicamenteux spéciaux,
que l'ont ne doit employer que lorsque sa
cause primordiale est connue, et des agents
généraux qui s'appliquentA tous les malades;
ceux-ci présentant tous une anémie profonde,
un épuisement plus ou moins avancé, cause
secondaire obligée de la terrible affection qui
menace leur existence.

En résumé, la tuberculose n'est pas une
maladie dont un traitement logique ne puisse
avoir raison.

Au moment de clore ces pages, je ne sais
si je suis parvenu à démontrer à mes lecteurs
que de tous les agents thérapeutiques em-
ployés contre la phtisie pulmonaires, les al-
caloïdes réunisent les avantages les plus sé-
rieux.

Je reconnais, certainement, la valeur de
certains autres agents, à la tète desquels je
n'hésiterai pas à placer la créosote et ses dé-
rivés, mais les cas où l'on peut espérer un
bon résultat le leur emploi sont bien limités.

Les alcaloïdes, au contraire trouvent leurs
applications dans toutes les formes de la ma.
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ladie, et combattent avec succès les symp-
tMmes les plus graves. Avec eux toutes les
dificultésdisparaissent; l'art va droit au but,
sans aucun retard ni danger, puisqu'il agit
avec des armes certaines.

Cette médication, toutefois, ne constitue
pas un Spcifiqe, je le répète, et ces recher-
ehes le démontrent. ; il n'y pas d'antidote, de
panacée pour la plhtisie, et vouloir Padimet-
tre, c'est oublier son origine.

Quelle que soit, néanmoins, la conviction
qui restera dans l'esprit de mes honorés con-
frères, j'espère avoir contribué à démont rer
que la phtisie peut se guérir. Pour y par.
venir, il faut éloigner toutes les causes qui
dépriment la vitalité et sont contraires au
développement des fonctions vitales : une
hygiène bien entendue et bien comprise ba-
sée sur l'étiologie, un usage éclairé des
agents thérapeutiques, tels sont les éléments
du traitement qui peut raînimer la vitalité
qui s'éteint et arréter les progrès (le la re-
doutable affection.

En terminant, commîne en conunençanut cett e
étude, je n'ai qu'un seul but, qu'une seule
pensée: protéger, sauver t faire vivre les
enfants de la France

DIR DA'Tu;uIUEs.

LA

Thérapie Alcaloidique
DANS LES

MALADIES DE LA VIEILLESSE

TROUBLES DES L'APPAREIL DIGESTIF

Si dans les maladies des vieillards la thé-
rapeutique est restée fortement en retard, il
n'en est heureusement pas de même pour la
partie physiologique et pathogénique. Sous
ce rappoit, les t'ravaux de Bo ucliard, les
belles leçons de Charcot et les mémoires le

Brown-Séquard out apporté d'éclatanutes lu-
hmières.

Il ressort de Pensemble de ces travaux que
chez le vieillard, encore plus que chez l'a-
dulte, l'axe le la vie réside dans l'intégralité
du sy4tèmîe nerveux et dans son degré <le vi.
talité.

Et, en effet, toutes les perturbations mor-
bides de nature trophique survenant dans
l'ge mûr ou 1age de déclin : lithiase bil-
liaire, gonf/e, gravelle, diabète, albuninurie,
rhumat isme chronique, catarrhe pulmonaire,
ont pour premier symptôme un affaiblisse-
ment du système nerveux.

Cet affaiblisseument, quoique comprenant
l'ensemble le l'organisme, se montre tout
d'abrd dans le ftmctionnement et les actes
de la vie végétative et se traduit par de lin-
appétence, de la dyspepsie et autres troubles
des fonctions digestives.

Aussi est -ee par 1à que nous allons com-
mencer notre ét ude pathogénique et tuéêra-
peuttique.

Dans lge sénile, tout comme dans les
autres, les troubles peuvent être accidentels
et passagers ; et- alors leur guérison est
prompte et facile.

Mais le plus souvent ils proviennent d'un
régime défectueux, soit habituel, soit mo-
ientané, pratiqué par inconseience et. facile

à rectifier.
L'affaiblissement des libres musculaires

qui existe pour tous les membres, existe
également pour l'estomae. Mais la cause
principale le 'affrailisseienit <le la fonction
digestive consiste surtout dans ladiminution
des sécrétions gastro-intest inales fournies par
les glandes salivaires, gastriques, biliaires
et intestinales.

Or, l'abondance de ces sécrétions est tou-
jours en rapport direct avec le degré d'acti-
vité des transactions moléculaires dans l'en-
semble (le Porganisme. De là, l'inéluctable
nécessité d'une vie régulièrement active aussi
biei dans la vieillesse que dans Page mur.

Ce n'est que trop souvent que les vices de
l'hygiène alimentaire et respiratoire de l'age

162



LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

inr retentissent sur la vieillesse et se tra.
duisent par des troubles gastriques.

Aussi, chez les vieillards est-il encore plus
indispensable qu'ailleurs de bien établir la
cause originelle de ces troubles digestifs.

Ils peuvent, en effet, être de trois ordres
différents : organiigtes, fonctionnels ont tro-
phigues.

e*

Est-il nécessaire de dire que les troubles
de cause organigue, soit directs lorsqu'ils pro-
viennent d'une lésion de l'estomac, soit indi-
rects lorsqu'ils proviennent de la lésion per-
inanente d'un autre organe, sont ceux sur
lesquels la thérapeutique a le moins de prise.
C'est en pareils cas que les préparations de
pepsine, les peptones et les artifices diété-
tiques trouvent leur utile emploi.

**

Les troubles gastriques fonctionnels sont
les plus fréquents.

Ce sont aussi ceux auxquels il est le plus
facile de remédier.

Ils peuvent provenir, tantôt d'une sura-
bondance alimentaire, cas -très fréquents, et
se traduisant par une surabondance de mu-
cosités se produisant dans l'esophage et l'ar-
rière-gorge, et qu'i' faut expulser dehors

Tantôt d'une irrégularité extrême dans les
heures des repas;

Tantôt de la composition vicieuse des ali-
ments eux-mêmes ;

Tantôt de l'insuffisance de la nastication
et de l'insalivation. Tantôt enfin, de l'action
néfaste d'influences morales tristes et de
chagrins. -
- Les chagrins sont le poison de la vieillesse.

Ils dépriment de toutes les façons des orga-
nismes déjà amoindris.

D'abord ils diminuent l'intensité des mou-
vemnents respiratoire et circulatoire et par
conséquent tous les essorts de la, vitalité et
l'activité.

A l'inverse de la joie qui, elle, dilate tous
les pores de la peau, la tri8tesse les resserre,
les ferme et fait refluer sur le foie et sur les

Poumous tOus ces fluides d'élimination ;
fluides toxiques qui provoquent sur les or.
ganes des désordres morbides plus ou moins
désastreux.

Enfin elle provoque sur toutes les glandes
salivaires et gastriques une action d'arrêt des
plus intenses, et devient ainsi une cause de
dyspepsie des plus tenaces.

C'est chez le vieillard la cause de morbidi-
té et le destruction la plus puissante, car
c'est celle contre laquelle la thérapeutique
est le plus désarmée.

Les troubles d'origine trophique, quoique
toujours latents, sont, chez le vieillard, les
plus nombreux et les plus habituels.

Ils proviennent, originairement, d'une
congestion chronique du foie qui, avec le
temps, se tr-ansforme peu à peu en une alté-
ration fonctionnelle ou constitutionnelle de
cet organe.

Ce sont eux qui font la fortune des eaux
de Vichy, de Vals et autres eaux alcalines
bicarbonatées. Malheureusement, les néces-
Sités de l'existence et les exigences diverses
de la profession font trop souvent oublier à
ce genre de malades que des lésions qui ont
mis des mois et des années à se produire, ne
sauraient se dissiper radicalement en quel-
ques jours ou en quelques semaines. C'est ce
qu'en médecine on traduit par cet axiome :
qu'à toute affection chronique doit corres-
pondre un traitement chronique.

Cet axiome doit surtout être respecté toutes
les fois que les états morbides et les dyspep-
sies d'origine dystrophique déjà ancienne se
prolongent dans la vieillesse.

D'après le professeur Bouchard, ces dys-
pepsies dont il range la cause parmi les phé-
nomènes <le nutribution retardante, se pro-
duisent très souvent comme symptômes
avant-coureurs dans la goutte, la gravelle, la
lithiase biliaire, le diabète, l'albuminurie,
toutes affections procédant d'une origine
commune, la dyscrasie acide.

Il y a tout autour de ces affections congé-
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ières, tout un ordre de transfornatitons mo.
léculaires spéciales sur lesquelles ce savant
investigateur a tenté de faire la lumière.
Mais, malgré ses très louables efforts, ces
phénomènes de chimie vivante, qui se passent
dans l'organisme, sont restés bien obscurs.

Quoiqu'il en soit, au point de vue t liéra.
peutique, ses études sont venues tonfirmer
ce qui existait déjà, c'est.à-dire l'ellicacité
des bicarbonates alcalins dans les dypepsies
par dyscrasie acide.

Mais bien qu'il les considère comme très
utiles, ce moyen, dit-il, ne constit ue qu'une
médication Palliative, et ces substances ne
doivent ni ètre données en exeès, ni être ad-
ministrées pendant un temps trop prolongé.

" Si les acidités ont pour origine des fer-
"imentations qui s'opèrent dans le tube diges-
" tif, les alcalins trouveront encore leur ci.

ploi, au besou l'eau de chaux et le carbo-
" nate de chaux ; mais vous devrez préférer
"le plus souvent la magnésie décarbonatée.
" Souvent aussi vous abandonnerez cette mné.
".decine pailiative, et vous modifierez aivan-
" tageusement la dyspepsie qui engendre lo-
" calcment les acides, par les acides miné-

raux, par l'acide chlorhydrique et par l'a-
cide azotique, ou encore, par le jus de ci-

" tron administré pur, sans eau et sans sucre,
" à la dose d'une cuillerée à bouche, une
"heure avant chaque repas.

" Mais ce qui importe surtout, c'est de
" combattre la cause qui empêche les acides

de se brûler normalement. Il faut donner
" des aliments suffisants, mais non excédants.
" Il faut supprimer autant que possible
"toutes les influences qui ralentissent la nu-
" trition, l'humidité, l'air confiné, la vie sé-
" dentaire, le défaut d'exercice, les affections
" morales dépressives. Il faut développer
"les activités fonctionnelles et respiratoires
" conseiller l'exercice musculaire, la gym-
"nastique, les grands mouvements des

membres supérieurs qui rendent plus pro.
" fonde la respiration. Il faut chercher en-
Sfin à stimuler les mutations nutritives.
" Vous y parviendrez surtout en agissaut sur

le 1systèmie nerveux. Vous pourrez, dans
" ce but, conseiller les distractions, les dé-
" placements, les voyages ; les stimulautu
" de la peau par les frictions, et.e.

Il est à remiarquer que le savant professeur
ne mentionne ici, en dehors des alcalins, que
les moyens hygiéniques et diététiques uni-
verselleenîot connus, et par leur banalité
contrastent péniblement avec la magnifique
liauteur des études qui les précèdent.

Si habitué qu'on soit à voir se terminer
ainsi, en conclusions presque stériles, les
plus beaux travaux le la médecine moderne,
il est difflicile (le s'y résigner sans le consta-
ter, et sans remarquer à quel point le scepti-
cismîeen matière pharmacologique est devenu
général.

11e01reusemlent que cette impuissance théra-
peutique n'est ni générale, ni légitime et
n'esiste que pour ceux qui s'attardent dans
la vieille ornière traditionnelle.

La thérapeutique alcaloïque, qui, au point
le vue des principes physiologiques ne diffère

en rien (le la thérapie classique ; mais qui au
point de vue des moyens en diffère en ce
qu'elle est plus scienltifique, plus exacte et
beaucoup plus puissante, nous offre de meil-
leurs horizons.

. En ce qui concerne le genre de dyspep-
sie qui nous occupe ; grâce aux remarquables
et récents travaux du Dr Poucel, des hôpi-
taux de Marseille, sur r6lc dufoie dans la ge-
*èse des maladies, il est aujourd'hui hors de
conteste que tous les états morbides que nous
avons nieitionnés ci-dessus, et qui ont tous
pour caractère commun, la dyscrasie et la
dyS.pe>sie acides, commencent tous, coïncident
t ous, avec la congestion chronique du foie.

Nous soiies donc certain le ne pas faire
fausse route en dirigeant notre traitement
contre cette congestion initiale et persistante ;
et, alors, nous aurons lapresque certitude de
pouvoir obtenir des effets curatifs et non
plus simplement palliatifs.

Comme cet état morbide ainsi que la dys-
crasie acide coïncident le plus souvent avec
une constipation tenace, en, employant contre
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cette dernière, à petites doses, le sedeiie,
dont les propriétés laxatives et ilcalilne tout
à la fois sont bien connues, l'on correspond
aux deux indications t lia fois.

Il est (les cas où cette petite alcalinisation
journalière peut sufflire, mais en général l'on
fera bien d'y joindre l'usage des eaux bicar-
bonatées gazeuses : eaux de Vichy, le Pou-
gues, de Vals, de Saint-Alban, etc.

L'alimentation devra comporter aussi peu
le graisse et le heurre que possible, et le

poisson et les légumes devront y entrer de
préférence.

Les légumes frais, rapidement bouillis sous
la forme de potage paysanne, et absorbés
sans pain, comme la julienne, seront le meil-
leur régime qu'on puisse adopter, car c'est
sous cette forme que les sels terreux et alca-
lins sont les moins altérés et le mieux absor-
bés ; et il n'existe pas de régime plus ra-
fraichissant et plus ellicace contre la consti-
pation.

Comme médicaments anticongestifs du foie;
les granules de quassine et d'évonyminie, 2 de
chaque avant chaque repas, trois fois par
jour, associés à ceux d'arséniate de strych-
nine (trois fois par jour, un avant chaque
repas) seront éminemment utiles.

On sait que la quassine, antiseptique et
stimulant de la contractilité stomacale, est
en même temps un régulateur de l'excrétion
biliaire et un tonique stomachique par excel-
lence.

Cette action précieuse s'accorde absolu-
ment avec celle de léconyimfine dont les pro-
priétés cholagogues ont été reconnues très
satisfaisantes dans les expériences de Riuther-
fort, et qui possède, en outre les propriétés
laxatives et diurétiques.

Quant à la strychni ne sur laquelle nous au-
rons souvent lieu de revenir dans le courant
de ce travail, c'est le wtévrosthénign par ex-
cellence de tout le système nerveux ; faisant
sentir son action, non seulement sur les libres
musculaires locomotrices, niais encore sur
celles des orgunes splanchniques et celles des
glandes sécrétoires de la vie végétative. Il

n'existe pas d'agent médieamenteux plus
précieux dans toutes les affections le la
vieillesse.

En réumé, dans les dyspepsies ayant pour
originE la dystrophie et l'engorgement Chro-
nique du foie, le traitement que je viens d'in-
diquer, qui est en complète • concordance
avec celui du Docteur Poucel et avec les in-
dienations du Professeur Bouehard, est, entre
tous, celui qui donnera les meilleurs résul-
tats. Il a, ci outre, l'avantage d'être cont-
mode et, de ne pouvoir jamais être nuisible...

Dr FERRAN..

RÉPONSE
A QUELQUES OBJECTIONS -

On nous a fait, de -nouvelles objections à
propos le granules composés.

Nous allons répondre aujourd'hui à la pre-
mière.

" Les granules comiposér., nous dit-on,
constituent toute une série de petites spécia-
lités. Quand vous les aurez ordonnés une
fois, dans un cas déterminé, vos clients, sans
plus vous demander avis, i-ont acheter chez
le phariacien le remnè-le dont le nom seul
est pour eux une inldication engageante, et
ils les utiliseront à tort et à t ravers leur
propre détriment et au grand donumage le
la méthode dosimétrique ; les diabétiques .
pensant pouvoir se soigner seuls avec les
pilules anti-diabétiques ; les asthmatiques,
avec les anti-asthmétiques ; les névralgi-
ques, avec les anti-névralgiques. etc., etc."

Cette objection serait des plus sérieuses, si
elle était propre à de nouvelles préparations.
Mais elle peut être faite tout aussi bien aux
granules dosimnétriques simples eti à tous les
autres médicaments.

Il n'existe pas au Canada un seul produit,
- je ne dis pas spécialisé, mais préparé
d'avance; -par un pharmacien qiuelconque,

105



LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

et mis en vente par flacons, par boites, ou en
cachets ou en pilules, qui ne soit dans le
même cas.

Il n'est pas un malade qui n'ait fait refaire
dix fois un médicament lui ayant réussi
dans un cas donné, avec la même ordon-
nance.

Est-ce la faute du médecin ?
Faut-il incriminer le médicament héroïque

lui-même 1 Non, le grand coupable, en l'es-
pèce, c'est le pharmacien. Si le pharmacien
comprenait bien ses intérêts, qui sont en
même temps ceux des médecins et ceux les
malades, il ne devrait jamais délivrer deux
fois un médicament avec la même ordon-
nance. Cela forcerait le malade à revoir son
médecin, et cela permettrait au prat-iien de
suivre le plus près ses clients et <le surveil-
ler plus attentivement l'effet des trait ements
prescrits.

Mais, y a-t-il un pharmacien assez rigide
pour refuser à un client cette gracieuse con-
descendance de lui vendre quelques piastres
de drogues, en jouant à son médecin ordi-
maire le tour de se passer de lui I

Nous savons tous que cet oiseau rare ne
vit pas sous notre ciel.

Le reproche que l'on a fait à nos granules
composés s'applique, nous le répétons, à
tout ce que vend le pharmacien. Une trinité
étant spécifiée sur une ordonnanice, pour
agir contre tel ou tel symptôme pénible
spasme douloureux, fièvre, accès d'oppres-
sion, etc., qu'il s'agisse de trois espèces de
grauules simples, ou de trois bromures en
solution, ou de trois poudres réunies en ca-
chets, le malade peut toujours l'obtenir plu-
sieurs fois, avec une ordonnance unique,
chez un pharmacien. Aucun ne lui refusera
le service demandé.

Nous savons ce qui arrive avec les solu-
tions de morphine, pour injections sous-eu-
tanées. S'il y a tant de iorphinomanes,
c'est parce que des centaines de plharma-
ciens peu scrupuleux délivrent de la mor-
phine à qui en demande, sans exiger d'or-
donnancesa!

Que l'on réforme donc les mours des phar-
nimeiens ; l'objection que l'onî fait à nos gra-
nules composés tombera d'elle-même.

Mais, nous sommes convaincus que le mé-
decin peut, dans la plupart des cas, empê-
cher ses clients de commettre des impruden-
ces et des abus.

C'est à lui qu'incombe le soin de faire
l'éducation de ses nalades, et de leur incul-
quer une sainte horreur des drogues inu-
tiles.

C'est à lui aussi à bien expliquer, à qui
réclame ses soins, le régime à suivre et l'effet
que doit produire le traitement.

S'il ordonne à un diabétique des granules
composés s'appliquant à son cas, il doit dire
à ce malade : Je vous donne une médication
à suivre pendant tant de jour;s. A telle date,
vous ferez analyser vos urines et vous vien-
drez me voir, parce que, suivant votre état,
le traitement devra plus ou moins être mo-
difé ; - s'il soigne un rhumatisant, un
asthmatique, il doit (le même prévenir ses
clients (les conplications possibles et leur
faire comprendre la nécessité de visites et
d'examens ultérieurs, parce que les granules
prescrits pour combattre un symptôme pé-
nible (oppression, coliques, douleur, etc.,)
ne constituent pas un traitement complet et
doivent à un moment donné être ou suppr-
més ou renforcés ou remplacés par d'autres
médicaments ; par d'autres granules, sin-
pies ou01 1 composés.

En un mot, c'est au médecin *à instruire
son monde. Selon le milieu où il a accès, il
doit modifier sa façon de faire.

On a reproché à la dosimétrie d'être une
méthode impossible à appliquer dans le peu-
ple, dans la classe laborieuse, parce qu'elle
exige beaucoup d'intelligence et d 'adresse
<le la part des gardes-malades.

Avec les granules composés, la difficulté
est le beaucoup moins grande, assurément.
Et la sécurité est la même.

Pourquoi donc les repousserait-on •

Di E. ToUSSAINT.
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SIROP ROCHE
Ce nouveau médicament est supporté par

les malades les plus dificiles. Il réalise un
progrès considérable sur la. médication par la
créosote, en supprimant tous les inconvé-
nients qui empêchent d'employer cette subs-
tance à doses suIlisantes. En effeto, la créo-
sote et son principe actif, le Gaïacol, ont une
odeur désagréable et une saveur caustique,
qui répugnent au malade et en rendent l' ad-
ininistration fort difficile. Non seulement ils
irritent la muqueuse <le l'estomac, mais on
est encore obligé de compter avec leurs pro-
priétés toxiques, toutes les fois qu'on les pres-
eri à hautes doses, et pourtant ce n'est qu'à
hautes doses quI'elles sont ca pa bles d'agir edfi-
cacement dans la tube enlose pulmonaire. On
a bien essayé, pour dissimuler leur mn:wavuise
odeur et leur saveur désagréable, de les ad-
ministrer, tantôt sous forme <le pilules, tuai-
tôt sous forme (le capsules. Sous forme de
capsules, après dissolution le leur enveloppe,
la Créosote manifeste encore sa causticité.
Quant aux pilules, c'est un umkode de prépara-
tion bien souvent ineldicace, un grand nombre
d'entre elles étant éliminées avec les selles.
De plus, les unes et les autres occasionnent
les renvois pénibles, troublent la digestion en

encombrant l'intestin de substîances nuisibles
et irritantes. Les digestions deviennent
lentes, lappétit diminue, le malade est pris
de vomjissements, le médecin se voit bien-
tôt obligé d'interrompre et miême de renon-
cer complètement à un traitement excellent
par lui-même.

On a bien cherché dans ces derniers temps
à substituer à la Créosote et au Gaïacol leurs
Carbonates, phosphates, tannates, etc. Quoi-
que ces préparations soient presque dépour-
vues de toute odeur et soit peu caustiques,
elles ne renplissent pas le but proposé, car
elles sont insolubles dans l'eau et ne se dé-
doublent que d'une facon limitée dans l'in-
testin. Il en résulte que les doses élevées
deviennent inutiles et que le.bénéfice de h.mé-
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diention créosolée se trouve ainsi compromis.
Les considérations qui )précèdet nous•ont

conduit 41à la préparation di -Th iocol (sulfo.
gaïaeolate de potassium), produit qui forme
le principe actif de ce sirop. Ce composé
offre tous les avantages de la médication
créosotée sans offrir les iiieonvénients.

Le Thiocol renferme 60 pour 100 de Gaïa-
col, il est très soluble dans leau, sans aucune
odeur il est dépourvu de toute causticité à
l'égard les niqueuses ; Il est facilement
absorbé par l'organisme.

Le Sirop le Tiiioco7 bien dosé, préparé
avec soin, dépourvu d'odeur et de propriétés
irritantes, peut donc être prescrit sans dan-

ger à tois les malades et, même aux sujets
les plus susceptibles dui côté de lestomac. 1l
est bi-n accueilli par les palais les plus déli-
cats, avantage inappréciable quand il s'agit
de l'administrer à les femmes ou à des
enfants.

La facilité avec laquelle le Sirop de Thiocol
est absorbé dans l'économie en permet Pu-
sage à doses élevées ; c'est ainsi qu'on pourra
le prescrire à la dolse quotidienne de 6 à S
cuillerées à thé et même plus, et cela pen-
dant longtemps, sans avoir aucun inconivé-
nient à enrégistrer.

Chez les tuberculeux, le Sirop de Thiocol
ne détermine ni nialaise, ni troubles gastro-
intestinaux ; même en l'employant à hautes
doses, on n'observe jamais de diarrhée. Le
Thiocol manifeste son action en réveillant
pappétit et en ranimant Ies forces du malade,
qui ne tarde pas à ressentir un véritable ben-
étre et -augmenter sensiblement de poids.
En même temps la toux. s'apaise, lexpecto-
ration se modilie et les poumions se sèchent ;
les sueurs nocturnes dimin uent, puis cessent
complètement. Dans les cas <le fièvre, on
voit la température baisser rapidement, puis
la fièvre disparaître complètement, sans qu'il
soit nécessaire de recourir aux antipyré-
tiques. Pour les autres symptômes physiques
locaux, on observe les mêmes résultats heu-
reux diminution de la matité, des rfles, etc.,
etc.
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MANJÎRE DE PRENDRE LE SIROP ROCHF.

Le Sirop Roche ne trouble pas la digestion,
c'estau contraire un puissant stimulant de
l'appétit : on le prendra donc avec avantage
une demi-heure avant les repas.

On peut aussi le prendre à toute heure de
la journée et sans inconvénient, même au mo-
ment des repas, soit pur, soit dans de l'eau
ou de la tisane.

L'action du Sirop Roche se fait déjà sentir
dès le premier ou le deuxième flacon. Cepen-
dant, chez certains malades atteints plus gra-
vement, il est nécessaire d'en faire usage pro-
longé. Mais toujours le malade finit par en ob-
tenir un effet bienfaisant.

Quelquefois il sera nécessaire de recourir
aux doses élevées (5 à 6 cuillerées à soupe
par jour), sans que de ce fait on ait à craindre
le moindre trouble fonctionnel, puisque le
Thiocol n'est pas toxique. Il a été adminis-
tré pendant des mois entiers à doses mas.
sives (10 à 15 grammes par jour) et avec le

plus grand succès.

Le miel contre l'érisypèle

Un médecin anglais, M. HIayward, ayant
entendu parler de l'emploi du miel contre
l'érisypèle comme remède populaire, l'a
essayé dans plusieurs cas graves et en été
très satisfait.

On l'emploie en applications externes: un
linge est enduit avec une couche de miel et
appliqué sur la partie atteinte. Le topique
doit être renouvelé tous les trois ou quatre
heures.

Ce traitement donne d'excellents résultats,
les douleurs disparaissent, en môme temps
que les nausées, et le cours de la maladie est
beaucoup abrégé.

Les remèdes internes habituels contre la
fièvre et pour stimuler I'appareil excréteur
doivent être administrés en même temps.
La convalescence' se déclare habituellement
au bout de trois ou quatre jours.

L'exercice de la Médecine au Brêail

On écrit de San-Paolo (Brésil), que le Gou%
vernement brésilien donne le droit d'exercer
leur profession aux médecins étrangers ayant
passé leur thèse dans une gnnde Universi-
té, sans soutenir comme auparavant une thèse
en langue portugaise, très difficile pour les
médecins étrangers et sur simple autorisa-
tion. C'est un immense débouché pour les
jeunes médecins, les médecins faisant absolu-
ment défaut au Brésil.

Une Jolie boute ena bois dUe rose, conte-
nant les A PPAU E LS necessaires Imur
les EXAMENS DE LUUtINE.

Une oce&asionî est offerte.
S'adresser à la Direction de la DosImtrRIE,

Tiroir de Poste 2178.

100 flacons de Sérum Antidiphtéique
de L'INSTITUT PASTEUR de LILLE

A VENDRE au prix de 50c. le Flacon
S'adresser à DART & CHAPMAN,

641, rue Craig.

Messieurs les médecins désirant obtenir des informations spéciales sur le traitement par l'Alca-
loidothérapie Dosimétrigue sont priés de vouloir bien s'adresser au Directeur de cejournal, qui se
fera un plaisir de leur faire parvenir à titre gracieux la littérature et les échantillons nécestsaires
pour leur permettre de tenter l'uxpérience de ces médicaments.

Les médecins ayant l'intention de participer au Congrès International Dosimétrique devant
avoir lieu à Paris le 2 juillet, peuvent également se renseigner à l'administration qui se met à la die-
position de ses abonnés et amis pour leur être utile et agréable.

Toute correspondance recevra une atttention particulière.
L'adresser au Directeur ce la DosIM]kTRIE AU CANADA,

Tiroir 2178, Poste Restante, Montréal.

Cette revue est inprinée Montréal, au N° 36, rue St-Laurent.
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PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD

'DU SULFIIYDRALThérapeutique Simpliste
NOUVEAU MANUEL DU MEDECIN DOSIMETRE De son action physiogique

DEUX*ME~l>IIONbactériologique et -IDEUXIEME ÉDITION
thérapeutique

PAR

Le Dr E. TOUSSAINT
Rdacteur en chef dujournal LD IDot.E-raI Le Docteur ALBERT SALIVAS (de Paris)

Un volume ln-8u couronne - Prix: S0 50 Un volume in-8" - Prix : 80.40
Ces ouvrages seront envoyés ranco aux m,é<eeins qui ent feront la demamde ncompgnée

de deux cents cn timbres-isoste' pr voluie.

Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies, Mal'd B'arbe, Echautemeats, Suppura-

. . . tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau . . .
Après de longs travaux, un spécialiste éminent a enin découvert un Remède Efficace, un Spécifique,

que nous livrons à lappréciation des mdecins. Nous tilésitons pas . promttre que le re:iiIde que nous offrons
aux malades, sera apprécié avantageuiselentt sur son propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne giurit nii hConsomption, ni la Bronchite,
mais elle guérit à coup múr les maladies de la peauî.. Nous connaissons plus d'un médecin qui sest ai une répt.-
tation de dermatologistepar l'emploi de la POMIM.lDE .\NTISEPTIOL'E DU Di. RAMEAU.

Les travaux de Pasteur, de Roux et d'ue légion de savants ont proclamé et prouvé les succ's éclatants de
l'atiseptie, et les succès prodigieux obteitis dans nos lôpitaux et dans la pratique de nos médecins, nous (léilmon-
trent tous les jours I'edicacité inentestable de cette nerveilleuse méthode.

Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire tous les nombreux: certificats que nous possédons constatant
la suprême efficacité de la PODM\DE ADNTISEPTIOUE DU DR. RA.\E.U. Employez-là judicieuseinent et
constatez-en les effets par vous-même.

Préparée par la CIE PHARM.CEUTIQUE DU DR. R A.M EAU. En vente dans toutes lts plarmacies et chez

Pharnsmaien-Chiniste, Coin des rues Craig et Ilnisceours, - - Montréal.
. VW L. COURS Seul .Agent pour le C:an:da et les F.t:ts-t'iis.

F.m ,.d fr:.nco ,.ur réception duI pr;x. $,.eu. Remse:iauxmdcn.

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de la Pena
PED)RO NOGUES, Propriétaire, Tarragone, (Espagne).

Ce vin rouge de table, qui a d'exceptionnelles qualités reconstituantes, contient de sa nature 0,55 grammes
de Sel de Fer par bouteille ainsi que du Manganese ; éléments qui enrichissent le globule rouge du s:mng
et assurent la santé. Ce vin est un véritable médicament dans les cas de faiblesse, d'anémie, chlorose, lvmpIha-
tisme, convolescence, etc., etc. - " Académie Royale de dMédecine," Barcelone.

Seuls agents au Canada : La ele d'Approvisionnements Alimentaires,, Ltée, 'Montréal.

EST RECOMMANDE par les Spi- Du 1r GARNEAU. Remùde inf:ailtlie
clalistes et les Méclecins en renomi I /X J 'N E L dans le tr:uit-mn du Catarrhe, Coryza,

Rhume de cerveau, Maux de tête, etc.

Soulage immêdiatement, est inoffensif I lA i Ne requiert aucun appareil. RafraichitI NIiAIIN Est agréable, aussi clair que l'eau I U NL I et repose après une joumêe de travail

MODE D'EM .LO : Versez , à 6 gouttes de l'inhaline dans la petite cuillère qui accompagne chaque flacon
aspirez-les par les narines, en répmItant la dose 4 ? 6 fois par jour et davantage dans les cas invétérés. Ceci sans

danger. I 1ai eC . •O O 1 8 %o t e l



& ALBUMINE DE FER· PEPTONISÉ 1
16 Préparé seulemnent pour la profession médicale. &

16 1
16 Toutes les auitorités s'accordent -à dire que la meilleure préparation est celle d'alb- 1

&s mine de fer comme étant la plus facile à s'assimiler ; nec constipanit pas et nie dérangeant as

1h &

&pas l'estomac, mais ne se conservant pas. Des milliers de dollars ont été dépensés par des
1chimistes à résouidre ce problème.

h6 &

Le Peralboid est une Albumine qui se conserve.
6La dlose est petite, un ?!de grain suifft.

16 Le Feralboid est mis en tablettes comme suiit : Feralboid simple, feralboid avec qui- as
n6inie, feralboid quiinie et strychnine, feralboid et manganèse.

16 ~ THE ARGOL COMPANY, Chimistes, 1
Dentanei /a////ra/ulre. DA NBU RY, CON N., U. S. A. 1

&h

1 6
16

6 16

1P O
16 1

1Onguent intiseptique partait à l'usage de la chirurgie.

6 Préparé seulement pour la Protession Médicale.
16 utlORULEt.-Hydrargyri ichloridi, Oleum lalpturs, Formalin et Henzo Boracic

m Acid, combin s base de Petroleum parfaitement sterlist.16 d s
Pr cmt é réMudrYc pr .eiae

16 lit f ppictnhérera est peuique d'une se cosrs e

Indiatioss :Ptun la~ doe grai touts maaispoeatdelhodto ot
S Le eralboieums e dstblee coe huatim etabous se, draos, constipation h

h ence,~i prvnntas testrchnie, d'popexe Daase. maaihocinetifilbe
as sur lefoe aumntnt eu fosleftd laqiie Prx$.5prbuele

hHE ASSCHEMCALCO.,DANURY CONN.,UR U.S.A. A

DAT& HPMN SusAgns or eCaaa

6 1
16

h6 6

h 16
h1h
h1h
h6 16

h6 &
1h Préparé seulement pour la professiort médicale. &

hou Acid cobngàbaed toueu et pftutemldeprvnnt stdo-sé lacniioh
hes THE sys~tme ('lM Chimise t ostses, déié,hoi

h6 la lal/'ou?.DNURCN . . .A
h- hecpéeatanilscacsdaolxe asl aai o cinetifilbe 1h6 h& sh efiaimnatdu osleftdel unn. Pi 12 a otil.l
16 Litrtrhnoé u eads
h6 hh6 16h h H ASC E IA ODABRCN. ... 1h1h
h1h

h6 PART r & eCH MeNt el et pour ic rfsinmdle. aaa

lh h6



PUBLICATIONS DE L'INSTITUT DOSIMETRIQUE CH. CHANTEAUD
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VIENT DE PARAITRE :

Médecine de la Vieillesse
La Validité et la Prolongation de la Vieillesse

par l'Alcaloidothérapie Dosimétrique
PAR LE DOCTEUR FERRAN (Do LYoN)

Chevalier de la .. gion d'ilotînur, .x31edci-tajor de ire caise
Ancien collaboration à la mne' Me'esca/r-

au l.rns Srîii/e/ue- et aiu /rog rh (de Lyons)
lemubre de pl usieurs t Savanties

Un beau volume in-8V - Prix: $0.50

'ouvrage ci-dessus a sa place marquée dans toutes
les bibliothèques mîîédicales à côté de la " TlLrapeuti.
que de l'Avenir ' que M. Ferran a publiée en 1897 ; les
praticienls y trouveront de précieuses indications pour
le traitement des aff'ections multiples et compliquées de
la vieillesse.

VIENT DE PARAITRE : ,

LE SULFHYDRAL
PAR GABRIEL VIAUD

DANS

l'Angine Diphtérique, le Croup, la
Tuberculose

et les Maladies Infectieuses Microbiennes et Parasitaires

Un volume in-8° avec figures, titre noir et rouge
Prix: $0.50

Richement doeumenté et édité avec luxe, cet. ou-
vrage sera lu avec plaisir et profit par tous ceux qu'in-
tc:resso la question primordiale de l'antseptie pratique
des organismes malades.

Ce- ouvrnges seront entvobyM franco aux mèdecuM qit e-u rerosnt li deiande accompngné-e
de ieux cents es Uiabres-poste par viaune.

SI0 P
]r4-ký

DO P H E¶TOL (Suifo-Gaiacolate)au TIOCL (de Potassium
R i G.\ACL 01. SOt'ULE DANS L'Eitt

NOUVEAU REMEDE ACTIF CONTRE

les INFLAMMATIONS et IRRITATIONS de la POITRINE, les RHUMES, BRONCHITES,

Cette préparation permet le t raiteient intensif par le Gaïacol soluble à haute dose sans aucun Inconvénient
pour les voies digestives. i eui!lere à thé représente exactement or,2 de Gaïacol cristallisé

en dissolution dans du sirop d'écorces d'oranges.

i-~1~I1I~TION~ i~IE~I>IOAIJ~ s

Le SIROP ROCHE est uni médicament des plus
actifs, et d'une innocuitê complète.

Le SIROP ROCH E n'a pas la saveur caustique des
autres préparations créosotées, il n'en a pas non plus
l'odeur si persistante. Il est agréable à prendre et
est accepté facilement par les malades les plus délicats.

Son usage prolongé ne fatigue jamais l'estomac ; il
est toujours parfaitement toléré, même par les ma-
lades chez lesquels ont doit le plus veiller à ménager
les voies digestives.

La rapidité avec laquelle le THIOCOL est éliminè
par les reins permet de prescrire le SIROP ROCHE
à tous les malades. Aussi, pour l'employer, le mède-
ci pourra-t-il sen tenir à la règle formulée par le pro-
fesseur Sommtnerbrodt, lorsqu'il dit, parlant de la mé-
dication créosotée :

" L'efficacité est en raison de la durée du traitement
et de son intensité."

h s cuillerée à soupe contient i J Thiocol - o,6o Gaïacol crist.
Dosage (u Sirop Roche:, . à thé . di 0, 3 3 - -0,20 i

Le SIROP ROCHE se trouve dans toutes les phar-
macies de Montréal et de la Province de Québec.

Est hautement recommandé par les sommités médi-
cales, et universellement reconnu comme une des plus
belles découvertes modernes.

S'adresser à la direction de ce journal pour obtenir la litt6rature et les renseigieenments.



€HASSAING & €IE
No 6, Avenue Victoria, Paris

La Phosphatine Falièresgrt,-t et le

les eifitits dèls l'.ge de 6 l. 7 titois, surtott au miomnt du sevrage, 7
pendant la période dc la croissate.!. Il facrilite la detittion, assure
la botne formation des os.

Est universellement connu' et sa superiorité incontestable l'a placde Pv7
au premier rang des produits smilaires.

Messieurs les Médecins qui voudront s'en convaincre et l'expérimenter reevront A titre grae ux uebte
de la Phosphatine Falières, eni s'adressait A l'gent général pour le Canada.

1. J. EVINS, No 1886, rue Ste-Catherine, MontreaL.

VIN DE CIIASSAINO A la PEPSINE
VlN'" D CH SSAI'R'OGet à la DIASTASE .

Le Vin bi-digestif de Chassaing rétablit les digestiois ditikiles ou incomplètes, calme les douleurs
gastralgiques et repose les force, eni aineinant une assimilation comîîpléte des aliments.

On en prend un ou deux verres à liqueur immédiate-1 On donne la moitié de cette dse aux enfants.
ment apres les :epas.

Se prescrit aux débnv:diles, aux estomacs convalescents, aux vieillards tcomme reconstituant aux
dvspept iques, aux anémiques.

Ie VIN DE CITASSA ING, Tonique Stimumlat au Premier Degré,
Se trouve dans toutes les bonnes Pharmacies de gros et détail de la Province. do Québec.

SACS EN CUIR
lPour listruients dc Chirurgie, pour For-

ceps, pour pharmacie Portative, Trousses de
dissection, Trousses de Voyage, Trousses
pour pansements.

Nos sacs sont fabriqués par des mains expé-
rimentées sous la direction dexperts. .
matériaux dont nous nous servots sont de
premier choix et nous garanti.ssons noxs arti-
eles qui ne laissent rien à désirer comme di-
rée, solidité et légèreté. Equivalant en ap-
parenice aux articles de luxe importés.

NM. les Mlédecins en 'arsntànous
trouveront un avantage inarq1ué qui défie
toute concurrence.

HE €TOR LAMONTAGNE & CIE., No 304 et 306 rue StcPaul, MonréaL

ORTHOPEDIE MODERNE
Bras et M:ains artificiels. Jamabes et Pieds artie. Cein-

tures A sustentior, pour dti ation dii rachis. Corsets et Cein-
turcs àtétques. Appareits à tutéur. Appareils pour pied-
bots. Bandages heriaires en grande variété. Btandes et
Ceintures Atbdomilat•s. 'rinoirs eni Caou:tctouae. Bas 1 Elh.-
ti ues sur commande. Héquilles. Etc.

Nos apparcis sont fabriqués sur cornande et selon IL-
besois divers qui se présentent. Nous faisons luae spcialit.
de membres artificiels que ntous offrons aux patients avec la
certitude et la garanie de satisfaire le% cas les plus dillicile.s

.'ne dame est ittaché A l'tablissement pour rèlpondre
aux personnes qui voudront La consulter.

N. TOURANGEAU & CIE

ORTHOPEDISTES

No. 718 rue eralg, Montréal.
TélZ.P. Bell fain ;ss.
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.,~-. - CHARLFS CHANTEAUD'S.~

A Preventative and Sure Cure for all Infections, Contagious and Skin
Diseases, and in. particular for

iphfltleria. a.i1d Croti.p.
Price: $i.oo per Box

The marvellous effects resultiug from the use of SULFHYDRAL vere foreseen by Dr. Fontaine
of Bar.-sur-Seiie, who was the first to use it as an antiseptic and parasiticide In cases of infectious.
diseases.

Never previous to this learined practitioner's discovery has a medical man been able to speak
comforting vords of hope to the anxious mother or relatives of a child afflicted with these terrible
diseases. Diptheria and Croup.

Hereafter the child sufferng from Diptheria or Croup will not have to be left hopelessly to dlie
Dr. Fon/aine lhas fdk demons/rated /hat Sn/hydral is a speci/ic against Dipieria, destroying

wi/h certainty ailforni!s of his microbes.
In this remedy, medical men possess a powerful weapon with which to subdue this terrible

Diptherica Membrance even when bas reached the larynx.
In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is an in-.

dispensable supplement Dr. ROUX'S Serum Treatment.
But the beneficial action of Sulfhydral do not end here.
Wherever microbes or bacillas have to be destroyed, wherever their multiplication have to be

arrested, it can be used with the greatest of success.
In cases of whooping coughz or erup/lve fevers il gives the best of resuts. Il overcomes the

most violent eCysipylis in a few dys.
In brief, it is a priceless remedy in itself, perfectly harmless, hasbeen administered in many cases

with success before the arrival of the physician.
The dose is from six /o twelve Granules per day as a prven'ive. Il nust bc given until

Satra/ion has produced the desired effect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud
A. preventive ancl sure cure for "Sea Sic.1xness"

Among the nany diseases afflicting man, there is perhaps none to which medical mien have
given so little attention as that fearful indisposition known as " Sea Sickness." Hundredsofremedies

ave been repeatedly tried to relieve this helpless disorder, which in itselfappears sometimes worse
than real sickness, to be abandoned as failures.

The Dosimetrio Medecino, has formulated a genuine treatment for "Sea Siekness " and the
efflicacy of this treatment leaves no doubts as to its results, as is shown of numerous success. Ex-
periments of many years have permited to verify and still allows to verify this assertirn every day.

Charles Chanteand's Antinauseous Granules are composed of following formule

Sulphate of Strychnine ............................................ 1 milligram.
Hyociamine .............................................................. j do
Bromhydrate of Morphine....................... 1 do

Niote.-The Gran
only be obtained at the dr

Price of Box :$.2

c

ules like all dosimetrie remeCies being preparations of great activity can
ugglst on the prescription of a physician.

5.
-- t

HARLES CHANTEAUD
High Class Pharmacist

rue des Francs-Bourgeo is, - ~- Paris.



Granules Composés de CHARLES CHANTEAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE GIORANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes

L - Granules défIrveseits anitifébriles (4 fr. la b )ite)
COMll'OSITION ACTION APPLICATION DOSES

A arninte <de s-irycsnine '. Regularient les b"aItemeîcnts iti S'emploientoi mai-eromiinn/dani s hlc (la Iadultes. un granuletoutes
milli. tn ur et la Ilressitn sainguine: déecin- lesAitres .\ lat priode de eialeiur, les %6 heures.

pigIae nmn~ulîe, mflli. gesîtinnent lesiscères hypiremes, duans litutes les nialadies lbrile..
Aconislitnlbus an1 rPilhie. îa mailli. at abai.sent la tempéra ture ducorps. auand la tempr:atîr, dépasse .t de.

grc e danas tousî les etats eaînge.iifs.

If. - Graules fébrifuges et antip'riodiqiies (> fr. la boite)
Nialliaie de<' quin 0ne. s.oi, .*I ruaient la périodicité desah aes aee.s S'emploent commtite/runirnsi/. danîs tn gra nule toutes les heures.

ArNécaiinte d t. stry(lhnuine, i %a s'pposent ,au retour de la fièvre, et les fièvres telluriquiesnu p:ahalmes jusqu' réaction.
itilli. rclesent lavitalité. et dans les', fièvres la rves. I ldant
claéine, u illi, l. smale de fraidi et de frisr. Yn y

jint. -omm'anîe q arianle. ' Suai lby.
dral et le Sel de Nedli.

T i . - Graniules anitizymuotiques (4 fr. la hoite)
llrerine. 1 aî ili. C'oupett la favrat' a font diparahre Samploitm comme riaani/r 'is l' granale toutes les . luires

HydIr:t-ferr>- c y Il ait a t e de ses adires m:mîi.stti ons:a îuha- les m:al;ades infetiuîses : grip pi.ts le.. a.is Jaigu, uIlis toute-, les
qîuininec, a ceni. ture. inal ik téle, ete., tonlifcit et re- dlmique. érs;pèle. . phus.. a iel, h ules. puis tiites les deux heures.

Acitinliie. 3/. mili. lointent les mnalades. vie.. ,n le Sifhydral. ishavil-
kaire. est dolin dAo.ses élev *. . comîn-
Ie douuinfn/r.

- Gralîille~s ri'Ollîstittiillits aîîtisÛriStrun l (. fi'. la boi)te)
Jodnor te. î mitAlli. Sppsen.t ha ýl!ltio'n ds m- Camme* donîinan/' dais lot.es .· Troais à six granules par jour, sel. n

Phusiulate de fer, t eenti. er rnies p ne.. an.imen- maladies de lenfanc qui sut sous lfige.
naussinae, a maulli. aient la cr.lse aliguinîe. fortitient le dpend:ance d'un vice de sang, gour-

utti lette et aetive lesf n'tictions gas- ies, glandegros ventres, tuleturs
triques. blanches, ahees osseux, etc.

V. -Granules anltidliattésiques (4 fi. la boîte)
Arséninate de strychnine. a .\rrêteit la déchtéanîce viale. dt- Commiei do/nman/r dais la phtisi Ouatre h. granules par j4

tmlill, truisenit le viris tilsercuileux et iodi- ptllia.lilaire vitein i temps que le heuires.
IVélénine, a cel.ti. fient la crétinl bronchique. nlhydrai, A t.r granii'es par

Talani, 3 ecnti. tour.
Comme rar/an/r. grautiles défer-
vesilceits contre la fièvre, et gfr:iailes

,>. eectorants. sîr et mailn. pour
vider les briclies.

VI. - Granules contre le diabite sucré (4 fr. la boîte)

Arsni.:te c'e %tryc1utlaie, C Rmelmvene la vitalut.. augmentent la Commii denn/e dans la g!yco Troi grantiles par 'ir : un a ait
.: -. etrase sanguine. ecitenit la f'nt'ction 1iaurie d'origiie trophique. le di h't' haIqie rels. als es cas graves.

.trs.½ainue de 'er. a iUlli. ti foie. corrigeaidité des uirilies. c.ipliqaué d'aliimiiîine. ulbililer le. doses,
lten:i.ate de litine, - centi.

VTIT. -- G'anuîles contre le ( iabète nerveux (4 fi'. la boîte)
flro,înhadr:ute de ecntine.' .\p:aisenti les acc'idents nearveuaxal du 'aaPeuvent servir de domian,/î' oa dc Trois å' six granatales piar j,'ar. dants

t'.: aijila'. udi:ah;.'te'. Daînnés paréventivemîent. 1 % :%ria Ile. siaivanit Iintîensit des aci. 'aiitav:ale des tepas.ly'osc'iaminne. do mii. petites doses. ils s'pposent A toule detIls :isptses. éouaifemeais. trei- ' Fia as de risea aiKti.cs. un gra.
Canatipailre amtano-bron, manifestain péiible du système 'lements. vertiges, e. lPes iituile titiles les ! heures.

a celni. .tnerveux. servir de arian/. tanIdis que les
granules prtcédents solt dni s
comme domtina nir.

VIII. -- Granules a tinévralgiques (5 fr. la. boite)
Vaalritanute de qtlintle, ' Calaient la douleur, emîîpenlîeît le Dans le.. crises doilcutetses desi Un graitile toutes le la res

.02 centi. retour des accès. névralgies faiales, intercstats. ju tutels )' haures. stuivant la forceA counitine îamorphe, .A milli. seintiquses et autres. idu mtal. jaisql' effet cainanat.
iIyosciamne, a/so nuîjli.

IX. -- Granules contre les spasmes douloureux (4 fr. la bôîte)
Arséninlsate de strychnine, lRétablissent 'quilibre phy.ailo- Cramîpes d'estae, coliques sêche, l'n granule tus les T d'heures

nC uîazhl~. . giquale détruit par les .spasmes (n- trasnchlées atérines. réiention d'urine, "pendat les arises, jusqu A effet.
ltyosclt nilne. , iîîilli. tracatires. lchement des sphinc- dvsplagie. vomissei:nts incorei-
Cihlorydrate <le imeorplaile, ter.s), facilitcnt le travail des accou- Iles, etc., etc.

ai iilla. • hements.

X.-Granules anttinausiques contre le mal de mier (5 fr. la boîte)
SnIlate de strychufn.e, "4- Refrènent les* contractions spas- Comme prn/î avant de s'em. Un granule tous les X d'heures

imailli. . . tmadiqaesdel'estomacetrégularisent harquer sur mer. Comme ein ra/f jusaqi'.ï ul;sparitint des vertiges et
Ilyoneyamine, midli. la circulation di cerveaul Qaîénié par pendant les malaises et lcu vomisse- desanasécs.Ilromhyd.rate de znorphie le vertige dit tangage. mienti.
ne, a m blli.



XI --(;I1Ullleoî <,oiitre lit toux iieO1VeimN (41 fr. li IM
cO PSIro:'ACTION MIIJI A I SJ _____D SES

NmlIli>dmnl. a 'î.aati.Calts thi ta ' diti Itr% six et de* I)l>aal. LI'îaead imea t rta i l'iair k-% éiteailtt,> iis faaaaak. ttte-
.140 sale ur4).a iio-lbrIt4' amama>a Fianv vimml rîuis.,L etou rvl I laii aîsauraals. a,&rn

tnivittt rimlsta, etc Vi-t tLaatl ml granit

X II. - (niî-r.I«le .Ii-estifl- (.5 fr. la boîte) ______________

,irp4<ss lit t< lie NsLr><iI tit'. 'Ewteat l: 1ptt .. ti;tîvaa laî 11.1% l î-:;éq î;i*;<4 le-. U.1 .ir.ux gr;mnuIcs avast k% man
à lsîlîi. <.*,a a, rtètîala.rkent 1<.. î:ardt- lk1 siir <le.îaaaî;a. ls ( .ra s.aa- <a.tAfJ i

#1auuz.<1anç abtamarhe. SIMI fati. sis.. t :a' at<a. h-4 g~aa.ir ttritie-.
I'ItJl5tVUt < pti VE'p i 'Cuit. j J .t vit..<". et diiams lt'. csval<

YXIfI ~rnlseît' les Cî;1;de <i eur (4 f'r. la~ boitt)
,Ars('alist sale ,stryt'claisse, Ecient etrgaasat loi ls:îate- I),' e mîî.~rte.la tnasîw.m- ('lk' ls alltiti gnsaî ar: toustes

a mut;. sîsesa~~#1t.- dum citur. :mîgnscatat t:ï erA.' h' p"aa' 1s.i 'm..î 'r% iamnue. les. 4 lis, %,as linste<s kii , a.. mas ttêiutê.-s
l>IiltatItif a ~u;.IlgssiU5î et toraialwaat U<r;îa.ae 'sstsle altas;amk.taasr t a. ?.%iaàlt la Vs.'k.aare %ki% tp

%i(ràt ilqi< fer, * a"t?,i. alibi:. etr. ps..la ft-wc dcsîdîats4a
%Mu la f est-.e dit post.s.

N1 . Gra 11uiles Conitre le catarrale des bronlies (4 fr. lai bImte)
J<~l<f<,itiCa mait;. untaeatla état aaatut*taa qu fi Tonamt.a les foin allie tesc lttrilt&% j I.*u.tA Ii.îdx la- fi atit reetait

'<îtir*,u IC>qiep..ctatklsn. cnri éal leaa thVae saiit oI s'i rtaaèes- paur de-- Ir%,i- à quaatre dL.a uruit la mire
1tip quiae la touxa Cest ca11tatt c.t te c:att rhaue. puitiiaaa. Vii 1gantale diacua.gei heure.

1:aitctoitte. 24~;î;
ctlobrsycli:aîte<l

XV. - Cramiles sudorifiques et r îIs(5 fr. la~ Ioite)
Calmencit la dt,'iloaar desanha- Commena -mirù, <:ai% lé--. ati-nc-; Li Unrsi Ltae. 34 là. Jaa.waj.

liotcair. tl<i't:cas'sat ht-; cxsud:aî.4. amaèaaeasî la fbl.ance, les naas:usu'.. aUl: lt1risîa. juftLiIIC. rès et ètat asusax
rs'iliindes vag'g'aesptl1mt"- fdains !sîalisle matailltlrahl estju# a itêtj' e, a.éîm'atst

la1. aro41 t 1Ictaruéî- jji '. i liante do,.e co'smme fopi

XVI. - Granules .011tiasthl;t liles (5 fr. laL bo!ite)

Ar.4a<n laite de utr3clailsIne, Font cesser 1k ,..'ase respiratelire Pentiasat les t'ru~ clîte..n.Ila rasiuk- tissa,. los 3< îlauoe
!Zoeliiite 3<îeaatLm aê;ata.dmalctmrs st'astuil. et Calmenat les aiccs- de btafl*&atisin. dans hi'as hns..irrl;st it assis-fau. c.aî.jaqAîgsL<n

J.obu~lItic ilili aaaW cadaque d'npan s plaaoaa:re.e.

x.Vi . - Granules tntblsni' i es (41 fr. la, boît)

<'tlnetm, 1 uli.
1')èt.iifec'teit les% vies Daiu;e- Ians l'aartétlarute buaaaple. la lieaaaar- U g:r.4taak- <ait.". l-4 la<Uft-% &an'i

dèétraîseaat les mir..rwnxu- a1 rîsagie. la cysàtiteaat: rl:gae a'egspu.îne slcrs

t iogéies. calmnt le téntetsu ièsac; vs

XVIII. - Grainules (litr'ti(IIes et antispasmo(ilies l(.1(_ fr. l.- 1oi,)
Ars.. <le taryellinhie, . anult. Calmaent lv î.tmî.-%tne et le-. dl,asletirs Râcthoa duIrsse. dystariv, cvysItt: l' sa .aaleik t&)satçes t l e u lares

Jlwoinalaydtr. do ic ltlite, !4 Inascnaaatîes .k'eruis-vit le titim du guë. etc. daaaS. ltes C-S, .agîs. a A . par jour
r.aliti.Col dte la esi et excitent as~r- am k. Txs.as C ticL1s e

ilfyosclftttt lme, !/. Jle nuit,. haon tann:liare.

XIX. - Granules Contre le rhuin11atisie et la, groutte (41 fr. la1 bo't.e)
Colcalette mli. A'.sasisur lstliitu -1:11l st5.j l>:u>~ dans lo Unasua asieI a ranalt* tuaS.. le.% 34 heures
Auouultlaae'.~~ 34uuî alluait ta1 doualeur. lbksal: aa- irtictil.tire :îhrta. le rhaaum:atsn p.t ln e k-., c .# .. jaqaA état nata-

J>glaulte ~ asaU pératture et Jsaaget.aaaatls tir- lvaax. les accès <le gosaîte. IL-. ané% r;tl- 4 <i.rtae %sa.stlaîa a
AtrsCuaîste tle %tryclailite, galszes atteints. gies riiiîaan:atisn;al4'. ve. raaa-t la- te.ais .; tiai 4 bousaes

Clinntezttad le miatian.

XX. - Granules aniitîlîcrip,%tiqtues (3 fi'. la boite)
)L <mle ilatryclinite, à1 aauUU. C.alimeaat leIv.a% se A la îue:aas. vai lsni,, d.ans t'ra-r. es~ si gr!saak- tta:tes le' laeaares &Laaas

Yérittr1ste. 14 illi. j auéass temups qu'~ils toniicaut 1'argdt- tal:%. 7hepés %eter. la lt-%*' se laîrlic- 1.".*a ga...tue e iar
At-leb l c ar, etlix, !_4 atuail. tnasause. ftiquie. l lauitl.rpita4tse. tc. esie

XXI. - G railiîles aitiliallle1 i(ues (4 tIr. la boîte)
<<utoutut'. a ~ti;lr<%ttlttrenit !e tltux iatestinal, -. allaient I >v, dna as t arla ée l'eaa- I ia k te 18 foia, par jouir.

N4'et (i'<g<ty inillît; lcs duusletsrs aladtasuaaaiale-s et dsai taNrate l:t ClAî'lrisiv..la J% S-,.as-
Siblh'ylas4te do0 blsusnlth, fectvait le canal digestif. jtcrec. etc."I

a Ceaiti. 1

XXI1I. - 6 ranulles Contre Pl'énîie et la1 Chlorose (.1 fr. la bo)ite-)
ArNs4iulaite <le fer, a nidtti. AuqmncteauSt l.a <'râAse ss tlne, r&5 Ddipliplim.e dans taaan.lacll- Quatre A hit graui4le >ar J~.a

a>a'el. auditli. gîaraseaut le.s gad-<b.s .upsatrose. tesi cosaalusccncus. Ue dain. 1<-. cils a uit, a à~ 4 cusuatg.
lIromstyolraîto e qllinine,:îa fbreaéaliaei II



XX I -- Gr tuules cnîtire les maladlies du Joie (4 fr. la boite)
CorMPOSTI1ON ACTION A IT1.l CATION DOSE

I'ttlî~il>îlfl,2 celait. Uaîtreieiaîaaant l'a Ilhuarlte allat eaiaîi-4 C*11aaa.fr..lti al.m fraie*<ra. iaae. à gr.î,iîlet- Iumr i*4 liealrth.
MElsnalae. t e-n i. aeillt.at lé'•m1aa-enta lit 1,11 et atère graave. -te.

Airi. <le •aryielsesie, ll nill,. contieanent lit a1talité.

XXIV. - (raiules aintIsyphilitIques (3 fr. la bolte)
I'rote,-nd. d'asystlrnmrgyre, .\rrètent la". naedeai'tu). ilititina's|I ~i:eaer aniîaamt. >aiaa.aita m. 4 Aa railnk-s err ,iatr, ent 4 iaîLoses

# a.eaiti. et lairtifiet l'oîrganianie pletle", a hîai.lr. aleerelaee. goat'r esp:s< •s la -ai 1:î J.oirna'-e.
Arn. <le NKrcists inst, }4 niîill. te', 's ph eérrüh:le.

XXV. - Granuiles contre le lmoléra (5 fr. la boîte)
A rs. le try<laais le. 14 milli.

Iilyosea ssm. si~ midlh.

i amijlli.
Ae.omailae, !6 illi.

C.aliiieit le.. vtîisi.ei1ts et le-.
er:elsl'a. reIlt' a'aii a a r:asai.-

n1ea i;a cii:aletir. eta'aItent i:a 4sihir!-se..
p1lis, miièrent l: ar:ra'tinîI .

l'st it*ed-'on h.r lrr.mn er et %:dr.e r'oaire .ç ?6 eriiai-
. i t be g.ri. :mlgile 1:r l:a hei . i aa . tIr. e's.I gt%.'îaîîe- Wt'.:iîa >Iî..'illatll •;
clie. tpinal le% l ensineme ant iectr iii2 'i,4:aaa n reit iit• I-ea:ae.

heun.la*aere aierre ikl. l'jar : boiti-
el i. ::: gr:asntile toits lie- si l'heta re

tt l.osie- le, X heutre,. t':thirtl. puis,
t ic-mJ 1:s eli:leutr est revenatIe, tIaotes
e. hetiares seilemien.

XXV r. --rinnfis f.cnitre le typhus (5 fr. la boite)
Arn. ele Str •lias lieai. !4 mniilli. .\aaèsient 1:a.la'ree.ee'iae, conah:ît- /km/n an.. le i plan. le. i gsr:aI.- toiste. les la. cijaan.1

Acesa 1tie. !, nailli. teat l'éli'ment iatt'etiai . a'op o ta t Jlè ae. tiphokle,. fra' . . .. til r.-, ha temp.r:taare alépa-,se ti t . n gr-
D>l::ltaal1ise. si mills. i:aan! passi.èes fbîriles. p,õr i,jaines, harr aJes, 1:a pneaimie à t.'rmîe 1t- aala tentes a. laeaeres. vinsnite, îî»-
N': llt•yl. <l e ejluie•. a ceanti. ' l1oeioinesaa1't les. a k.sere--. phidae. etay a, aaAl Jll'ers esevcc ôîanpjlaèt .

Il',/,wîz-. NSamf1s.îdraml, rra-
s<iis.aeilile-. N <<Ie I I £ E

NX I f. - irdnules contre l: lièvre jau'ue (- fr. I boîte)
A rs. le iSt ryc lass 9 ail ili. s:pit .i h . ais.ent hi Fiee r1niîne..A p îrmr pCraoJ.
Ate- alitimse. 14lli. Çii.-a. foionge-ti ent la. oie, . \i,-l aitenii e. pouir I..'-:ay-r la

" I"ssiine. z amîilli. lait teit les sp:ismes ip luapie,.. jagahi.
Nalicyl îte ee <asmia se, aA alo.e. aai.sl.r.e%. ai:m:is i:a periaîle

eita. I' l'ét:t.

a gr:aial. toute, les deaie heares
a g:anaile toute-. 14s : heures.

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants :

DÉPOT GÉNÉRAL AU CANADA:
i.J.D)E1Ns, No 186 rue Ste-Catherine, lont réal

MAISONS DE GROS:
LYMAN SoNs Co., :380 à 386 rue St-Patul, Montréal

LYMAN, KNOX Co., 374 à 378 "
KEnRy, 'WATSON Co., 351 t

EvANs SosS Co,37à 15rue St-Jean-Baptiste "
DART & C6îAî'MAN, 641 vu e Craig,
Dr E. Moix & CiE, rue St-Pierre, Québee.

W. URUNET & CI E, rue St-Joscph,
PHARMACIENS AU DETAIL:

BEnRNAno L. A., 18S2 rue St-Catherine, Montréal
BERNARD DR A. A., 3627 rue Not rC-Damue "
BAnUEAU T. E., 13-13 rue Ontario,

BEAUDRV J L., 1825 rue Ste-Catherine,
BRnUNETT: A lLFR>, 104S rue St-Jacques,

BRAULT Dr J. A., 651 'ue St.-Laurent,
BEAUPRÈ C1S., 311 rue Ste-Caîtherine, "BARIDON L. R., 1703 " "

BoUTIN JOSEPH, 257, Avenue Monit-Rtoya.l
COURRIÈRE JO1 , 1406 4

CAMPnxELL~KEN NWPHI-CO., Coloniai House"
CONTANT JoS 1475 rue Notre-ane,
CHAnnoN J 31 11978 " "
DoCARY ARTIIUR, coin St-Denis et Ste-Catherine
DEMERs P. E., 1157 rue St-Laurent, "

DAcIEn C. O., S37 rue St-Denis, NMontréal
])EMEiis Dr Gistave, 21.53 rue Notre-Dame "
DEMERs Dr J. P., St-Oelave de Métis, Matane.
DEMISLETS R., 540 rue St-Denis Montréal
G(AUV1N J. A. E., 1286 rue Ste-éat-herine, "

GRAvLrLE A. E., 1393 rue Ontario,
1DRTz JULEs, 564 rue Craig,
HUOT T.'E., 1934 rue Ste-Catherine,.

IfART J. 11., 2352 " "
HART J.'A., 1780 Tue Not.re-Dame "
LAC11ANCE S., 1594 rue Ste-Catherine,
LANCTOT Dr .3581 rue Notre-Dame,
LAVIOLEWTOiDr., 1605 rue Notre-Dame "

LEnEA A., 166 rue St-Jacques, Montréal
Lnîre Dr Cie., 2054 rue Notre-Dane,

LECOuits J. E. W., 37Q' rue Craig,
LA UnENCE J1. A., 395 rue St-Denis,

LA~unu:NTI H 1278 rue Ontario,
LYoNs John T., 671 rue Craig,

LANToT ItENni, 299 rue St-Laurent,
L~AviUNE Dr E., 217 rue Roy,

LAnRANIE .J. A., 221 rue Rachel,
L EVEqQuE: VICToR, 131 " "

MonIN EuOUARD, 397 rue St-Antoine .
MA ILLET .\RTr., COin Craig et Montcalm, "

Me DeUF. Dr S. C., 1980, rue St-Jacques, St-Henri
Mc(3AJLE.B. E., 2123 rue Notre-Dame, Montréal

-MCCORMACK P., " ci ci
MvNxiuoLs I., 1197 rue Ste-Catherine, "

MAILLET A\RTnun, coin Craig et Montealmn "
NAULT J. 11., 214 rue Notre-Dame, "i

P>ALAnY JDr., 1446 rue St-Jacques,
PAINEAU E., 166 avenue des Pins, "

PcTEJ. A., 717 rute Ste-Cathierinie, " -
w:I LO !ER)S93 rue St-Laurent,

P>ilA MACIE ST-DENs, 119 rue St-Denis, "
" NATIONALE, 216 rue St-Laurent "

"BEAUnnRy,1825 rueSte-Catherine "
" L APORTE, 1130 rue Ontario, "

PAPINEAU, 166 Ave. des Pins, "
"t G.ADniqS, 1054 rue Ontario,

R1oy ALuT. C., 347 rue Ste-Catherine,
ROREnT A., 1 rue St-Laurent, "
E PHARMAcy, 100 rue Windsor, 4

ST-JACQUES Dr E., St-]lyacinthe, P. Q.
SAVARD A., 974 rue St-Denis,
SAWYER A. D., Windsor Hotel,
SCA RFF Ci us E, 2262 Ste-Catherine,
Tiu En11N Dr B , 113 rue St-Denis,
Va1JILANeOUR A. .e 6 2 rue St-Denis,

VERNEi Dr, 392 rue lachel,
J. E )unn, rue St-Jean Québec.
Il. W. WILLI.NAM, TroisI-Rivières;
DRa P. E. NonMAD, "
LAROcuE & CIE., Québeo.


